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• A'un^am Ixta ne intégra fidti. ■ 

CHAPITRE I 

BnCUD DB U CflEVALBRIB DE SAIHT-fiEORGES EH FSAHCRE-COHTB. 

Le boorg de Rougemont est situa sur la rive gauche de 
rOgûOD, à QDe distance à peu près égale de Hontbozon et de 
Tillersexel. Le ch^au-rort, qui était bâti sur la hauteur, n'e- 
xiste plus depuis longtemps; mais on retrouve encore dûis son 
périmètre les ruines d'un vieux couvent de Cordelters, /onde en 
1ii9 par le seigneur du lieu, et, tout auprès, une maison déla- 
brée où l'on remarque des vestiges d'architecture du XIV* et du- 
XV* siècle. Cette masure est un de nos monuments historiques, 
ear elle se nomme encore VEôlel de Philibert de Molans, ou le 
Quartier de$ Chevaliers de Saint-Georges. 

C'est là, en effet, qu'il faut placer le berceau de cette illustre 
confrérie de noblesse, à laquelle appartinrent pendant quatre 
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siècles les gântilshommes les plus «JistiDgués de Dotre province. 

Nous voulons essayer de relracer ici l'histoire de la Confrérie 
de Saint-Georges en Fraache-Comté. 

Recherchons-en d'abord l'origine. 

La Chevalerie , cette fameuse iastitntion qui avait pris nais- 
sance vers le XI" siècle, et qui pendantdeux cents ans avait rem- 
pli le monde du bruit de ses triomphes et de l'éclat de ses 
services, commençait & perdre son prestige et ï tomber en dé- 
cadence. C'est alors que, vers l'an 1300, la noble association de 
Saint-Georges, composée des gentilshommes bourguignons de 
l'ancienne Cbevalerie, a été fondée à Rougemont par les souve- 
rains de Bourgogne. Les statuts de cette nouvelle association n'é- 
taient autres primitivement Que ceux de l'ancienne Cbevalerie. 

Eteinte ou désorganisée par les guerres et les fléaux qui ont 
dévasté le pays pendant le cours du XIV* siècle, la Chevalerie 
de Saint-Georges fut restaurée au même lieu de Rougemont vers 
U35 ou 1440, par Philibert de Holans. Duvemoy a réfuté l'as- 
sertion de tiollut, qui fait remonter cet événement à 1390. L'o- 
pinion de Duvemoy, à laquelle nous nous sommes déjà rattaché 
dans notre Étude Hiitorique tur le bourg de Rougemont (1), 
est fondée sur cette considération que les personnages nommés 
comme faisant partie de la première liste de la Confrérie ue flo- 
rirent que vers le milieu du XV* siècle. 

Philibert de Holans, gentilhomme de nom et d'armes du res- 
sort de Vesoul, était petit-fils de l'écuyer Jean et fils de l'écuyer 
Richard de Holans, qui ont paru tous deux comme témoins dans 
la charte des franchises du bourg de Rougemont, en 1 370. Sa fa- 
mille était peu ancienne, sans gloire militaire et sans alliances 

(1) Élude Hislùriqae jur le hoxirg de ItougetMoni , par Ch. Tbcbiet. 1877. 
la-S", ches Marion, libraire, place Sain L-Pi erre, à Besançon. 
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illustres. Ce mot d'un ancien lui aurait été parraitctnent appli- 
cable : Nobilitas sola et uniea, Virtus. Son père, vassal du 
sire de Rougemont, mourut en 1 375. Sa mère, Bèatrix de Loray, 
fit alors reprise de fief à t'arcbevêque Tbiëbaud de Rougemont 
au nom de Philibert encore minenr. En U24, Philibert de Holans 
n'était encore qu'écoyer. Il habitait un hôtel dans le château de 
Rougemont. Sa femme était Jacquelte Buret, dite aussi de Rou- 
gemont, mais d'une famille étrangère à celle des seigneurs. En 
U3i, Philibert de Molans occupait à la cour du dac de Bour- 
gogne, Philippe-le-Bon, un rang assez peu élevé, celui d'écuyer 
d'écurie. En U3S et UiO, il servait ce prince en qualité de 
m^dtre de son artillerie. Contrairement à l'opinion de Duvernoy, 
Sainttfauris dit qu'il fut chevalier et qu'il mourut maître visi- 
t«ur des arsenaux et artillerie de France et d'Angleterre. Il por- 
tait alors d'or à trois molettes d'éperon de gueules et avait pour 
quartiers : 1° Holans, S° Rougemont, 3° Loray, i" Vercel. Sa 
veuve vivait encore en U50. Jacques de Holans, son proche pa- 
rent, était homme d'armes do prince d'Orange, et fut tué en 
1 i30 à la bataille d'Antbon. Voilà ce que l'on sait de plus positif 
sur Philibert de Holans, fondateor ou plutôt restaurateur de la 
Confrérie de Saint-Georges. 

On dit que, plein de zélé et d'enthousiasme pour les œuvres 
pieuses^ il avut fait, jeune encore, un voyage en Palestine, d'où 
il avait rapporté des reliques de saint Geoi^es. Rien n'est 
moins certain, noos disent les agiographes de Franche-Comté, 
que les actes de ce fameui martyr d'Orient ; cependant rien n'est ' 
plus célèbre que le culte qu'on lui rendit en Orient et en Occi* 
dent. C'est surtout depuis l'époque des Croisades que son culte 
s'est répandu en France et particulièrement dans notre province. 

Philibert de Holans déposa d'abord les reliques de saint 
Georges dans une petite chapellv qu'il avait fait construire tout 
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exprés dans sa maison de Rougernoot, et que l'on montre encore 
respectueusement aux visiteurs de cette masure. II eut ensuite ta 
pensée de les offrir à la noblesse du comté de Bourgogne qui 
s'assembla chez lui, à Rougemont, pour les recevoir, et prit la 
résolution de (iëlébrer chaque aonée la f&le de £e saint, que la 
noblesse r^arde comme son patron, parce quil a été chevalier, 
et qu'on l'a représenté d'ancienneté à cheval, armé d'une lance 
et terrassant an dragon. Un snperiw groupe en pierre, de gran- 
deur nabirelle et sculpté d'un seul bloc, d'après celte donnée, 
décore la façade principale du château neuf de H. le marquis de 
Hoostier, à Bonmel, près de Rougemont. 

C'est Philibert de Molans qui parait avoir fait les frais de ré- 
tablissement de la chapeUe des Chevaliers de Saint-Georges dans 
l'église du château de Roogemont, avant sa translatim dans 
l'église du couvent des Cordeliers. On lit en effet dans un acte 
(le reconnùssance des droits du seigneur de Rougemont, k la 
date du n octobre 1S41 : « Près le castel, il y a une belle 
église en laquelle se ^t le divin service, par les vicaires et cha- 
pelains y desservants, et aussi y est fait le divin service d'une 
confrérie en l'honneur de Monseigneur S' Georges, fondée par un 
grand nombre de, gentilshommes de ce pays, qui, une fois l'an, 
s'y trouvent assemblés et y font trois jours durant dire et célé- 
brer messes, vespres, vigiles et autres beaux suffrages en l'inten- 
tion desdits confrères et pour le salut des &mes des trépassés. » 

C'est encore Philibert de Uolans qui institua et dota tes cha- 
noines, voulant d'ailleurs que tous les confrères eussent part à ta 
fondadon, comme si eux-mêmes y eussent contribué (1 ). Il aurait 
été d'abord élu bâtonnier de l'ordre et en serait devenu gouver- 
neur (2). 

(1) Gollul. ^ 

(2) Saint-Uauris. 
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Dès son origine, cette noble coorrérie complaît parmi ses 
membres des gentilshommes dont la plupart surpassaient Phili- 
bert de Motaos par t'éclat de la naissance ou par le haot rang 
qu'ils occupaient dans les hiérarchies ecclésiasUques, civiles ou 
militaires. 

Ainsi, de tonte ancienneté, la eonfrérie de la noblesse de 
Bourgogne, restaurée par Philibwt de Holans, s'assemblait à 
Rougemont. Elle s'y assemblait chaque année le 23 avril, veille 
de la fête de saint Georges. Ces pieux chevaliers arrivaient, dit- 
on, à cheval, an château de RoQg«nont par une entrée particu- 
lière ménagée dans le mur d'enceinte, an levant de la forteresse. 
Ussoivaient, ponr lurriver du fond de la vallée an seoil de cette 
poterne, un chemin qui n'a pas cessé d'exister, qui ne pandt pas 
avoir changé de direction depuis des siècles, et qai se nomme 
encore aujourd'hui le chemin des ChevcUien de SaùU-Georges. 
Lear quutier généra était l'hôtel môme de Philibert de Mobns, 
qae nous avons déjà décrit, et qui se trouve dans cette partie de 
la diad^ qu'on appelait an XV' siècle la baste-coiir du cbâ~ 
tMti. La tradition locale a conservé fidèlement oette origine il- 
lustre à cette pauvre masure aujourd'hui habitée par l'ind^ence, 
entre l'ancienne église du couvent des Cordeliers et l'emplace- 
ment de la poterne à laquelle aboutissait le chemin des Cheva- 
liers. 

Pendant les premiers t«ups de son existence, comme durant 
les âges suivants, cette confrérie se signala par d'excellentes 
œuvres dans toutes les circonstances publiques et privées où son 
devoir t'obligea d'intervenir. 
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CHAPITRE II 



BBOBOAHLSATION DE U CONFBCBIK APBSS U FAIX D &BEAS, 
ET STATDTS. 



Après la mort de Philibert de Molans, h sanglante querelle de 
Louis XI et de Charles-le-Téméraire, à laquelle les seigneurs du 
pays fareot mêlés, empêcha pendant un certain nombre d'années 
les Chevaliers de Saint-Georges de se réunir à Rougemont et de 
Taqner aux exercices de leor institation. L'histoire nous apprend 
d'ailleurs que de H16 ÏU80, le bonrg de Roagemoat fut pris, 
repris, pillé et incendié. Une tradition qae nous donnons pour 
ce qu'elle peut valoir rapporte que lors de l'incendie de Rouge- 
mont, qui atteignit la maison de Philibert de Holans comme plu- 
sieurs antres maisons de gentilshommes situées dans le ponrpris 
du ch&teau-fort, la chapelle où reposaient les reliques de saint 
Georges fat miraculeusement préservée des flanunes. 

Lorsque la paix d'Arras fut conclue, en 1482, les gentils- 
hommes de la province, de retour dans leurs châteaux en mines 
on dans leurs villes en cendres, jugèrent qu'il y avait lieu de re- 
prendre leurs anciens usages de dévotion, afin de remercier. Dieu 
des événements qui venaient de s'accomplir en Bourgogne. 

Plusieurs des principaux Chevaliers de Saint-Georges, qui se 
retrouvaient dans la contrée, s'assemblèrent à Rougemont au 
nombre de i5, pour y accomplir, comme avant la guerre, le ser- 
vice de lenr confrérie. C'était le 23 avril U85, propre jour de 
la fête de saint Georges. 
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« Ces pieux genlilshommes respirant an petit peu après l'as- 
sida travail des armes qa'ils avaient soutenu pendant tant 
d'années, surtout après les tristes jonniées de Graoson, Horat et 
Kancy, daus des expéditions tantôt heureuses, tantôt malheu- 
reuses, faites en Bourgogne et ailleurs, pensèrent que, taudis qne 
leurs corcelets demeureraient pendus au croc, ils Teraient œuvre 
méritoire en rafratcbissant et renouvelaut les dévotes pratiques 
qui avaient été instituées par eux avant les guerres et interrom- 
pues pendant leur cours. » (GoUut.) A cette fin, ils rédigèrent et 
signèrent de nouveaux statuts dont l'analyse offrira peut-être 
ici quelque intérêt. 

Chacun avait place, rang et marche selon l'ordre de sa récep- 
tion dans la confrérie, sans prendre ^ard à dignité, maison, 
richesse ou autre chose donnant prééminence. 

La confrérie était dirigée et présidée par un chef inamovible 
sous le nom de gouverneur, élu par le corps. Ce gouverneur 
avait pour distinction dans les cérémonies un manteau de drap 
d'or moucheté de noir, à queue traînante. Un bâtonnier, sorte 
de procureur annuel de la confrérie, était appelé à cette fonction 
par rang d'ancienneté. Il portait durant l'année de sa charge un 
bâton d'ai^ent richement ciselé, surmonté d'une statuette de 
sunt Georges à cheval, qui lui était remis au pied des autels, 
lors de son entrée eu fonction. Pour marqua distinctive entre 
eux, les chevaliers port^eut l'image d'un s£ùnt Georges à cheval 
terrassant un dragon. Cette efSgie en relief d'or était fixée à la 
boutonnière par un ruban moiré des couleurs du souverain. Pbi- 
lippe-le~Bon autorisa les Chevaliers de Saint-Georges à porter 
leur décoration suspendue à nu ruban rouge, à l'instar de son 
ordre de ta Toison-d'Or. Louis XIV, à l'époque de la conquête 
de la Franche-Comté, leur accorda de recevoir particulièrement 
leur serment de fidélité, et leur permit dès lors de porter leur 
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décoration saspendoe à on mban blea, qui était sa couleur et 
celle de sou grand ordre da Saint-Esprit. 

On renouvela l'engagement précédemiaent contracté de s'às- 
sembler chaque année à Rongemont, la veille de la fête de saint 
Geoi^s (1), pour y faire le divin service, pour élire le bâtonnier 
annuel, traiter des affaires de la confréiie et mettre la paix, s'il 
y avait querelle entre quelques-uns des chev^diers. 

Celui qui ne pouvait assister à la réunion annoelle devait en- 
voyer an bâtonnier les droits dus à la confrérie et les excuses de 
son absence. 

L'ordre de la procession solennelle, pour le matin de la fêle, 
était réglé de la manière suivante : 

Tous tes chevaliers se rendaient, k l'benre convenue, dans la 
demeure du bâtonnier, devant lequel ils marchaient deux à deux, 
ayant un cierge de cire pure à ta main. Tous les confrères qni 
avaient précédemment porté le bâton passaient les premiers. Les 
confrères nouvellement reçus venaient à la suite des plas an- 
ciens, toajours saivant l'ordre de leur réception. Le cortège ainsi 
composé conduisait le bâtonnier à la chapelle où le service divin 
devait être célébré. Les prêtres, en surplis, précédaient les con- 
frères en chantant le; hymnes de saint Georges, en l'honneur du- 
quel la grand'messe devait être dite. Ceux qui n'avaient pas dit 
la grand'messe étaient tenus chacun d'en chanter nne à l'inten- 

(1) Les cheTaliers qui avaient des droits on revenus eo espèces dans )a con- 
trée, assignèrent, dit-on, celte même é|>oqae de la Saint-Georges à leurs 
débiteurs pour la plus grande commodité des nns et des autres. Cet usage 
s'est généralisé et perpétué jusqn'à aos jours. C'est encore i la Saint- 
Georges qu'un grand nombre de nos fenniers ont i s'acquitter de leurs 
prestations en espèces envers leurs propriétaires. On dit aussi depuis long- 
temps, en commun proverbe, quand on veut désigner un mauvais payenr 
on un débiteur inexact : Cal un homme dont l'almanach ne marque point 
de Saint-Georges. 
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tion de leurs confrères. Les prêtres disaient aussi les vêpres le 
jour de Saint-Geoi^es et chantaient vigiles et laudes. 

Le leodeniain, trois messes étaient célébrées, l'une en l'hon- 
neur du Saint-Esprit, l'antre en l'honneur de Notre-Dame et U 
troisième pour tes trépassés. Tons les conrrères y assistaient 
comme aux funérailles de leurs propres parents. A cette cérémo- 
nie, le b&tonnier offrait le pain, le Tin et le luminaire; il offrait 
également t'épée du défunt. Les confrères plus voisins présen- 
taient l'écu. S'il y avait eu dans l'année plusieurs défunts, les 
autres confrères venaient à la suite faire de semblables offrandes. 

Lorsqu'un Chevalier de Saint-Georges mourait, les confrères 
qui se trouvaient sur les lieux se faisaient an devoir et un hon- 
neur de porter le corps à l'église. 

La {prestation annuelle de chaque confrère, pour le service di- 
vin, était d'un franc, qui se payait au bâtonnier. 

Celui-ci devait, entre autres charges de sa fonction annuelle, la 
collationde pain et de vin, riendepliu, le jour de Saint-Georges. 
À diner, il devait y avoir du bœuf bouilli seuletnent, et à souper, 
un rôti et deux sortes de vin pur el net, et ce sans excès, sans 
quoi le gouverneur de ta confrérie s'emparait du superflu et le 
distribuait aux pauvres. 

Le lendemain de la Saint-Geoi^es, le b&lonnier donnùt encore 
une collatïM) semblable à celle du premier jour. Pour supporter 
ces frais, il recevut de chaque frère six gros vieux. 

Chaque frère payait aussi annuellement deux gros au gouver- 
neur pour le salaire des chapelains. 

Le bâtonnier était le premier, prinrns inter pares, tant que 
durait son année. Son année passée, il revenait au dernier rang. 

Le bâton se donnait par ordre de réception dans ta confrérie, 
sans que le tour d'un confrère pût être avancé ou reculé. 

Celai qui avait droit au bâton pouvait s'excuser en présentanl 
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reqaëte à ses confrér^. Si ses excases était agréées, il payait na 
droit de dispense de '20 sols ponr la bbrique. 

Si celui qui devait avoir le b&toD le refusait sans avoir fait 
aj^éer ses excuses, il payait 10 livres. Son nom était rayé du 
catalogue, et l'écu de ses armes « tiré hors de la place. » 

Celui qui ne pouvait assister à la réunion annuelle devait en- 
voyer au bâtoanier les droits dos à la confrérie et les excuses de 
son absence. Celai qui, pendant deux ans consécutif, négligeait 
âe se regcontrer à Rougemont, le jour de Saint-Geoi^es, sans 
excuse légitime, était rayé du catalogue. 

Si un confrère voulait se dégager de l'associatioD, il devait 
payer 60 sols estevenants. 

Le confrère nouvellement reçu était tenu d'envoyer, dans l'an- 
née de sa réception, l'écu de ses armes peint, ponr qu'il fût sus- 
pendu à son rang de réeeption dans la chapelle. 

E^ cas de querelle entre confrères, celui qui ne voulait pas ac- 
quiescer au jugement des autres confrères ëtsùt mis hors de 
nombre. 

Nul ne devait rester plus d'un an sous le coup d'une sentence 
d'excommunication, ni faillir à l'honneur, sous peine d'être ex- 
pulsé. 

Les confrères se devaient mutuelle assistance. 

Si un confrère était fait prisonnier d'un autre que le souverain , 
le b&tonnier ou procureur de la confrérie pouvait dépenser pour 
sa délivrance une somme égale à la prestation annuelle des con- 
frères , qui était de 20 sols pour chacun. Si le bâtonnier ou pro- 
cureur ne pouvait racheter le prisonnier, les autres confrères 
devaient opérer sa délivrance, en consacrant au besoin pour cette 
rançon un douzième de leurs revenus particuliers. 

Les héritiers des Chevaliers décédés payaient trente sols à la 
confrérie. 
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Enfin, ce règlement de ^ 485 porlaît que la confrérie ne saurait 
être, sinon de cinquante gentilsbommes. 

Bientôt de nouTeaux membres s'ajoutèrent aux quarante-cinq 
confrères qai araient signé le précédent statut. 

A la réunion de <I87, on se relâcha un peu de la sobriété pri- 
fflitive. Il fut décidé qu'à l'avenir le bâtonnier donnerait le souper 
la Teille de Saint-Georges, an lieu de la collation, en recevant de 
chaque confrère six blancs, et le djner le lendemain de la fête, en 
recevant encore la même somme. 

Il pftrait qu'on bâtonnier ou plutôt que son ouUtre d'hôtel aivait 
n^igè de préparer le banquet des Chevaliers, car il fut de nou- 
veau statué, en i 49i, que le bâtonnier ferait le ban^t, à peine 
de 40 livres eslevenants. 

En 1518, nue nouvelle délibération fut prise encore sar le 
même objet. Elle prescrivait aux héritiers du bâtonnier mort dans 
l'année de son exercice, de faire les repas que le défaut était tenu 
de fournir, à peine de 50 livres estevenants. 

Ainsi, de 1485 à 1546, c'est-à-dire pendant 61 am, le livre de 
la confrérie, au dire de Gollut, à qui ce livre a été communiqué» 
ne contient pas autre chose que ces délibérations relatives aux 
repas à fournir par les bâtonniers et les noms d'un assez grand 
nombre de Chevaliers reçus dans la confrérie. Il n'est pas dou- 
teux qne pendant la même période, les prescriptions des statuts 
de 1 485 ont été suivies sans faire naibre aucune autre difficulté. 

En 1546, un Chevalier «ourroncé, on ne sait pour quelle rai- 
son, contre un de ses confrères, troubla l'ordre de la réunion et 
scandalisa l'assemblée tout entière par le tumulte Joconvenant 
qu'il fît. Séuice tenfmte, on décida qu'à l'avenir celui qui en l'as- 
semblée ferait tumulte paierait une amende de dix écus, et que 
ses chevaux seraient arrêtés jusqu'à ce qu'il eût payé. 

En 1552, sur la proposition qui fut faite de plusieurs choses 
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reconnaes urgentes et oécessaires, neuf membres furent commis 
à l'olTet de préparer les rësolations qu'ils jageraient convenables. 
Ceux-ei, entre autres choses, avisèrent anx moyens à pr^dre 
pour assurer le paiement des sommes dues à la «mrrérie et l'ob- 
servation des statuts. On décide qo'an banquet il n'y aura 
d'autre viande qiiedeboear, mouton, veau, cabrjs, porc, cha- 
pons, poules, poulets, pigeons « et aurdetiou», » sans p&tisserie 
« mufde tartres pour detserte». » En temps de poisson, le 
plus commun seulement devra être seni. 

On le voit, ces pieux gentilshommes faisaient tons leurs efforts 
pour empêcher l'envahissement du luxe et de la sensualité dans 
leurs agapes confraternelles. Le rigorisme primitif était déjà 
quelque peu mitigé à cette époque, et l'on assure que la carte des 
derniers banquets faits à Besançon par tes Chevaliers de Saint- 
Geoi^es, pendant la restauration, accus^ent .un rdÂchement 
beaucoup plus ccmsidérable encore dans les statuts de la con- 
frérie. 

Le 27 juin 4569, ta fête ayant été remise à cette date, i Caose 
des guerres et passages du due WolfgaDg des Deux-Ponts, Fran- 
çois de Yei^, gouverneur de la province*, vint à Rongemont 
pour être reçu Chevalier de Saint-Georges. El sa présence, tous 
les confrères renouvelèrent leur serment de répandre jusqu'à la 
dernière goutte de leur sang pour mùnlenir la foi cEUholique, de 
veiller »irtout dans leurs terres à la conservation de ce dépôt; 
d'arrêter les hérétiques et prédtcants, de les livrer à la jiKtice ou 
do les chasser, de les extenniner même par la force des armes. 
Ils jurèrent en même temps d'obéir au roi Philippe n d'Espagne, 
à qui Charles-Quint avait remis la Franche-Comté en 1556. 

Ce fut là, de leur part, un véritable serment politique. Les 
Chevaliers de Saint-Georges déclarèrent dans cet acte solennel 
(|u'iis reconnaissaient Philippe II comme leur seul et souverain 
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seigneur. Ils jarérent en même temps fidélité &ax successean 
Intimes de leur roi, ce <)ni Ttdnt à fïSDçois de Vergy ane lettre 
de félicitatioD da duc d'Albe, gonvemeor génénl des Piys-Bas. 

Dans la même assemblée où farent inscrits nne vingtaine de 
nouveau confrères, quatre membres furent désignés poar véri- 
fier les titres des récipiendaires, qai d'abord durent justifier 
de quatre quartiers et ensuite de seize, ronoDtant à 130 ans 
an moins de nobleesa. On y décida encore que si le b&toDnier 
mourait laissant dés enfïoits mio^rs. ceux-ci seraient quittes da 
banquet, moyennant 150 fiorins qu'ils délivreraient, savoir: 100 
an gouverneur de la confrérie et 50 au bMonnier suivant; qœ 
nul ne pourrait être reçu confrère par procureur; que l'un des 
confrères ecclésiastiques dirait la graod'messe et que nul ne 
ponrrùt j prendre place sans avoir été appelé. 

Ed 1575, les livres de la confrérie font mention de l'élection 
d'uD gonverneur, François de Leugney, seigneur de Leugney, 
Landresse, gouverneur d'Argnel et Mont&ucon, qui prêta ser- 
ment de faire obsener ponctuellement les statuts. Il fut comman- 
dé à tous les confrères de ne Te molester ni inquiéter en sa 
chai^, soit de parole, soit d'effet, à peine de voir tous les con- 
frères embrasser la qnwelle de leur gouvemear. 

A l'assemblée générale de 1 579, on décida que les seigneurs 
ayant cbarge près de la personne de Sa Majesté, seraient admis 
en place entre les confrères, sur la présentation du b&tonnier oa 
d'autres plus anciens confrères. On décida aussi que le bâtonnier 
ne serait tenu de défrayer qu'un seul serviteur avec chaque gen- 
titbomme. II fut de pins arrêté que François de Vergy ne serait 
pas tenu d'observer l'ordre, le siège et le rang-de sa réception; 
mais que par révérence pour la Majesté du roi et pour sa qualité 
de gouverneur du pays, le s' de Vergy pourrait aller avant tous 
ou après, comme il lui plairait; qu'il ne serait pas tenu d'ofiErïr 
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les épées et écossoDs des trépassés, mais qae, s'il en manifes- 
tait le désir, il serait conduit à l'offrande par le goavenienr de 
la confrérie et recondait à sa place. 

la 4580, on décida qne les affaires de la confrérie seraient à 
l'avenir régies par nn conseil composé de quatre membres gen- 
tilshommes élos pour une année. 

Un membre de la confrérie, messire Michel de Franqnemont, 
reça en 1 670, fat rayé en 1 S8i de la liste des Cberalien de Saint- 
Georges, poor avoir abjuré k religion catholique, apostolique et 
romaine, et aroir embrassé le protestantisme. C'est, du reste, le 
seul cas d'exclusion qui ait été mentionné. 
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CHAPITRE III 



U COHnKUK DE'SAINT-OKOBOES a TBSOUL, a SAUlfS 
n 1 BESANÇOH. 



Ce fat lors de la gnerre de Dix-Ans (1 632-1 6i2) qae les Che- 
valiers de Saint-Georges cessèrent de se rendre à Rougemont 
poar leurs réunions solennelles. La peste de 1637 aTait do reste 
jeté le pins triste deuil sur le pays, et Roagemoot avait été in- 
cendié totalement le 12 mars 1632. (1) 

Dans les années qui suivirent le traité de Munster, en 1648, 
traité qui eut pour résultat de donner un peu de tranquillité à 
notre province, jusqu'à la première conquête qu'en fit Louis XIT, 
en 1668, la confrérie de Saint-Georges se réunit plusieurs fois à 
Vesoul, ville qni avait et a encore ce saint pour patron. 

Une statue équestre de saint Geonnes était placée sur une des 
tours de l'église de Vesoul. Labbey de Billy rapporte dans son 
Histoire de l'Vnivenité, qne le 23 août 1 518, un curieux phéno- 
mène de mirage avait frappé l'imagination du peuple. Au soleil 
couchant, on avait remarqué dans les nnages le spectre d'un sol- 
dat armé, la lance à la main, qui, suspendu en l'air sur un 
cheval fougueux, semblait menacer la ville. Cette figure, obser- 
vée par tons les habitants de Vesoul, avait jeté l'effroi dans 
toutes les &mes; les églises se remplirent à l'instant de dévots 
épouvantés; la foule se répandit dans les rues en jetant les hauts 

(1) Voir notre Éludt hittorique sur It bourg de Rougemont. 
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cris. Dans cette circoDSlance, Claude Normand, l'un des citoyens 
les pins distingués, se mit à considérer attentivement le spectre, 
et, cherchât ta cause naturelle de ce météore, ne tarda pas à 
s'apercevoir que ce spectre n'était autre chose que la statue de 
saint Georges placée sur le haut d'une tour de l'église, qui était 
peinte par réflexion et brillait ainsi dans la nue. Cette juste ob- 
servation rendit le calme à ses concitoyens; mais l'événement 
ne contribua pas peu à raviver dans la ville de Vesoul le culte de 
saint Georges. Néanmoins, dos Chevaliers ne s'y réunirent pas 
longtemps. En elFet, nous les retrouvons assemblés î> Salins le 
S!5avriH661. Ce jour là, ils décident que leur confrérie, qui de- 
puis sa fondation devait se réunir tous les ans à Rougemont dans 
la m^ùson de Philibert de Uolans^Ieur fondateur, et dans l'église 
des Cordeliers y attenant (1), se réunira à l'avenir pour plus de 
commodité, à Besançon, au couvent des Grands-Carmes, fondé par 
un de leurs membres les plus illustres, Jean de Vienne. Le même 
joQr, ils vendent à Gaspard de Houstier. pour la conierver, la 
maison de Philibert de Holans, dite le Quartier des Chevaliers de 
Saint-Georges, comme étant, ledit Gaspard de Houstier, un des 
seigneurs du voisinage dont la famille avait le plus marqué 
dans cet ordre depuis scm origne (i). 

(1) La chapelle des Cbevalien de Saiol-Georges fnt en effet Inmrérée 
de l'église dn chiteaa de ftougemonl, devenue paroissiale, dans celle des 
Cordeliers, consacrée en 1457 sous le litre de Sotre-Dame-de-Grâee. 

(2) Achat fait par Gaspard de Mouslier de la maison sise â Rongeroont el 
sea aisances et appartenances, qui souslait appartenir i l'illDEtre confrérie 
de Saint-Georges, pour la somme de 800 francs, daté à Salins le 25 avril 
1661, en rassemblée de ladite confrérie. — Signé : De la Croix, notaire- 
secrétaire d'icelle confrérie. — Auquel est joint un traité fait par leidils 
eeigoenrs confrères >Tec noble seigneur Uelcbior de Uontagn, concernant 
ladite maisoD, daté i Dole le SI décembre 1635, Signé : Hugo nnin. [JrcAt vei 
de la maison de MotatUr, au chdleau Bovntel.) — 17 juillet 1669, — bail 
pour 9 ans, par Harguerite de Crosey de la même maison, i Berndel, pour 
12 francs par an. — /bid. 
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Les Chevaliers de Satnl-Georges, qui avaient donne constam- 
ment l'exemple de la fidélité et da courage, ne se démentirent 
point dans la double guerre que Loois XIV fit à la Franche-Comté, 
ayant dû rester définUifement m^tre de cette proTÏnce. Louis XIV, 
après la conquête, loin de leur savoir mauvais grè de leur intré- 
pide dérouemeot, leuraccorda estime et confiance; et nous avons 
dit plus haut (1) que ce monarque leur permit de recevoir parti- 
culièrement leur serment de fidélité en corps assemblé et de por- 
ter désormais leur décoration à un ruban bleu, qui était sa cou- 
leur et celle de son Grand Ordre du Saint-Esprit. Ils obiinrent 
une marque plus grande encore de bienveillance de la part du 
roi Louis XV et Louis XVI, qui leur adressèrent leurs portraits en 
pied, portant pour inscription sur l'un et sur l'autre : « Donné 
par le rm aux Chevaliers de Saint-Georges de ion comté de 
Bourgogne. » Le prince de Condé, lenr protecteur spécial, les 
gratifia du même bonnear. Ces portraits décoraient leur supeite 
salle d'assemblée, sise alors au cloître des révérends pères Carmes 
de Besançon. La frise des boiseries de cette salle était aussi ornée 
de latrie des écus blasonnés des Chevaliers eiistants, avec leurs 
inscriptions cantonnées de leurs quatre quartiers, que l'on des- 
offldait à l'époque de leur décès pour être, aux termes des sta- 
tuts, portés en cérémonie à l'église, et présentés à l'offerte de 
leurs obsèques, puis suspendus à leur rang dans la nef oii l'on 
en voyait une multitude qui avaient longtemps décoré la chapelle 
de Rougemontet qui dataient de plusieurs siècles. Cette même 
net, tapissée des blasons des Chevaliers de Saint-Georges, était 
aussi parée de leurs tombes , « comme s'ils eussent voulu réu- 

Od ne saurai! dire ni quand ni comment cette maison de fliilibert de 
Uolans, qui a Été lu lierccau de la Chevalerie de Saint-Georges en Franche- 
Comté, est sortie da patrimoine de la famille de Mousliur. 

(I) Chapitre II. 

3 
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nir en ce iiea les emblèmes de la vanité humaiDe aa témoignage 
de son néant. » 

Un grand nombre de Chevaliers de Saint-Georges ont été ansai 
inhumés àRougemont, soit dans la chapelle du château, soit 
dans celle des Cordetiers [f ]. 

Ncus avons maintenant à parler des statuts de la Chevalerie de 
Saint-Geoi^es lus et arrêtés à l'assemblée générée du 29 avril 
1 768. Nous ne reproduirons dans l'analyse de ces nouveaux star 
tuts que ce qui constituera ràellement ane innovation aux statuts 
des XV' et XVI' siècles analysés 'ci-dessu8< 

L'assemblée de Saint-Georges, est-il dit danfi ces nouveaux rè- 
glements, ayant été instituée agitant pour animer les Chevaliers à 
dérendre la religion que pour maintenir par leurs exemples les 
peuples dans l'obéissance due au souverain, nul Chevalier ne 
sera admis désormais qu'il n'ait prononcé le serment ci-après sut 
les saints Évangiles, après que lecture lut aura été Taite des 
statuts. 

Formule du serment des Chevalien de Saint-George». 

Demande. Ne promettez-vous pas sur les saints Évangiles de 
Dieu et sur votre honneur de professer en tout et partout la foi 
catholique, apostolique et romaine? 

R^nte. Oui , je le jure et promets. 

Demande. Ne promettez-vous pas aussi d'être lidèie sujet du 
roi, de chercher en toute occassion sa gloire, d'empêcher qu'au- 
cun tortue lui soit fait, d'employer à cet effet votre vie jusqu'au 
dernier moment, et d'observer les statuts de l'Ordre? 

Réponse. Oui, je le jure et promets. 

(1) Voir dans notre Elvde hUlorique sur te bourg de Rougemont, le chapitre 
intitula : CouTeitt des Gûrdeliers. 
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Demande. Ne prometiez-vous pas, conforaiéinenl aux statnls 
de l'Ordre, deprôlerappai et seconnàvoe frères d'araies, et de 
T9U9 comportâr en tout dans ledit Ordre ea preux , loyal et Tail- 
lant chevalier T 

B^ome. Gai. Je le jure et fmjioets. 

Statut! de réception des Chevaliers de Saint'Georget. 

Abt. 1". — Ne seront admis dans la Chevalerie qne des gen- 
tilshommes de nom et d'armes, lesquels, après avoir fait preuve 
de lenr noblesse , prêteront te serment ci-dessos entre les mains 
du gouverneur de la province, s'il est présent à l'assemblée, 
on entre les mains dn gonvemenr de la CheviJerie. En Jnrant 
d'observer les statuts actnels de l'Ordre, ils s'oblig^-oot en même 
temps k observer cenx qni leraifflit ^ts à l'avenir, qoaud même 
ceox-ei auraient été délibérés en leur absence on contre leur avis. 

iBT. 2 — Les prétendants !i la Chevalerie présenteront requête 
à l'assemblée générale, eu joignant à leur demande l'inventaire 
de tous leurs titres, avec leurs arbres généalogiques, peints et 
blasonnés. 

Art. 3. — Deux commissaires examineront les pièces et feront 
leur rapport sur la situation des prétendants. 

Aat. i- — Les prétendants justiUcront leur noblesse de seize 
quartiers et de 130 ans. [t) 



ii] On élsit Mmis primltivemejat apcèa itoir fait preuTC de 4 quartiers 
seulement. On estimait ces 4 quartiers Euffisants, parce que le gentilhomme 
«BtMlui dont t« père et l'Aleal étaient nobles, paire et aco contulibus. 
Ainsi, des quatre quartiers, l'un était celui da père de l'aspirant, l'autre 
vebti de saaaAi«,letroiùAne oliii de ]a nèrede mh père et le qattrième 
celui de Voleiâe nstenraUc. Ce Mot ces qsatre quarlierg que I'od voit 
comnméineit ccpniseutés bu les lomlKs ùes gentilshommes par des ar- 



.y Google 



Abt. 10. — Aacun prétendant ue sera reçn qn'il ne soit con- 
nu pour catholique, sujet du roi, né od domicilié dans la pro- 
vince de Franche-Comté, homme de probité sans reproche, 
agréable à la compagnie, et âgé au moins de 1 6 ans. Dès qa'il aura 
prêté serment, le gouvemenr de l'Ordre lui donnera l'accolade, 
selon la forme chevaleresque, lui remettra en main le baudrier 
et la décoration de ta Chevalerie de Saint-Georges, et l'estwrtera 
de continner à vivre en gentilhomme et en fidèle vassal de son 
souverain. 

Abt. 12. — Le nouvean reçu payera 300 livres an trésorier de 
l'Ordre, avant de prêter serment 

Art. 13. — Si un Chevalier savût quelques défauts dans les 
preuves du gentilhomme prétendant, il sera obligé en honneor 
d'en donner avis à l'assemblée lorsque les commissaires feront 
leur rapport, et le secret sera inviol^lement gardé de tout ce 
qui se passera dans les assemblées 

Art. 15. — On admettra dans ladite Chevalerie deux ecclé- 
siastiques de chacun des collèges nobles de la province, pour y 
représenter, en cas de besoin, les intérêts de leurs chapitres, 
lesquels ont toujours été soutenus et protégés par les Chevaliers 
de Saint-Georges; ces ecclésiastiques prétendants feront les 
preuves accoutumées, bien qu'ils les aient déjà faites pour entrer 
dans les chapitres dont ils sont membres. 

Statuts de Police intérieure. 

Art. 1*'. — Dans tous les temps, la noblesse assemblée sous 
l'invocation de saint Georges sera présidée et gouvernée par un 

moiries qai sont anx qualre coinB : celles du père et de la mère en haut, 
et Icfi armoiries des aleales paternelles et maternelleB en bas. 

(DuNOD, Jdie de la Nobks$e). 
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de ses membres, élu à la pluralité des voix, qai portera le titre 
de gonrerDear. Cette diarge sera à vie^ 

Abt. 2. — La mort dn goareniear arrivant, l'éiectioa de son 
successear se fera à la plos prochaiae assemblée générale, et, 
jasqa'au temps de cette élection, le plos ancien Cbevalier de 
eeax qui composent le conieil (vide infrà) fera les Tonctions 
de gouTernear. 

Art. 3. — Il se tiendra diaqae année une assemblée générale 
à Besançon, dans ta salle des Cannes, qni a été conslraite à cet 
effet , le premier dimanche après la fête de saint Georges. 

AftT. i. — Cenx qni ne pourront se trouver à l'assemblée gé- 
nérale, seront obligés de s'excaser par une lettre au coips oo 
adressée à l'un des particuliers, qai présentera tes excuses à la 
compagnie. L'assemblée jugera si elles sont suffisantes. Si elles 
ne sont pas admises, on invitera par lettre le Chevalier en défaut 
à se troaver pins régulièrement aux assemblées, et si, sur des 
prétextes légers, il continuait à s'en absenter, il serait rajé du 
nombre des Chevaliers. (1) 

Abt. 5. — Il sera nommé tous les ans, par rang d'ancienneté, 
nn Chevalier avec le titre de bâtonnier, sous l'antorilé du gou- 
verneur; il sera chargé de tous les frais.de l'assemblée, évalués à 
600 livres, qu'il remettra à cet effet au trésorier de l'Ordre 

Art. 7. — Si nn Chevalier était fait prisonnier, tons les autres 
seront obligés de contribuer de tout leur pouvoir à son élargis- 
sement, pourvu toutefois qu'il n'ait pas été arrêté pour canse de 
lèze-majesté divine et humaine; ils empêcheront, autant qu'il 
sera en enx, qu'il ne soit fait aucun tort aux veuves, enfants, 
pupilles ou.miaeurs des Chevaliers décédés, dont il seront tenus 
de soigner les intérêts comme les leurs propres; et, à cet effet, il 

(1) Celte disposillon, quoique sévère, est moÎDS rigonreuse que celte 
dee aneieni statnls. 
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sera Dommé dus t'asierablée généralfi de chaque vmée deai 
Chevaliers dans cbacao des deux bailliages de la prorince, pour y 
veiller. 

in. 8. — A la mort d'un Chevalier, chaque confrère, aprte 
avoir été averti de son décès, sera tetui de iairs dire trois messes 
poDrlesaiatdesOD&BK 

Aet. 1 2. — S'il pouvait arriver qa'an Chevalier, par sa mao- 
vaise conduite od par des actions qui blesseraient l'honneur et 
ta probité, se mil dans le cas de se reoito indigne du titre de 
Chevalier, Userait lajé et ponr jamais ezdu 

Abt. 15. — Un conseil nommé par l'àssemUôe générale, et 
composé de 8 Chevaliers avec le goavemear, décider» des affûtes 
urgentes pendant le cours de l'atmée. 

Abt. il, —Va Chmalier ecclésiastique fera un discoors dans 
toutes les assemblées g^érales. Un antre officier de la Chevalerie 
sera le trésorier de l'Ordre. Enfin dem Secrétaires seront choies 
à la pluralité des t<mx. 

Statuts de Cérémonial. 

Art. 1". — Toutes les (bis que l'assemblée générale se tien- 
dra, 4 Chevaliers seront députés auprès du gouverneur de la 
province pour le prier d'assister à la réunion. 

Art. 2. — S'il veut s'y rendre, les 4 députés l'accompagneront. 
Il prendra le rang dû à sa charge et au souvenùn qu'il représente, 
lequel est le chef de la Chevalerie. 

Art. 3. — Lesévêques, Chevaliers de l'Ordre , auront séance 
immédiatement après le gouverneur de l'Ordre, dans des iau- 

teoils placés à sa gauche Le jour de la solennité de la fête 

de saint Georges, les Chevaliers iront m pied de l'autel baiser les 
reliques entre les mains de l'ëvéque qui pontifiera En l'ab- 
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sence dn gouverDeor, son butenil re^ra Tacaaf, et l'arcbeTÔque 
de BesançoD, s'il est Cheralier, présidera, sinon le plus anden 
séculier du corps remplira <xMe fonction. 

Abt. s.-' Gomme Messieurs du Magistrat de la ville de Besançon 
ont coutume d'envoyer deux de leurs Ëchevios en robe violette 
avec le secrétaire, pour complimenter l'assemblée, on les en- 
verra recevoir à la première porte du cloître des Carmes, par 
deux Cbevatters qui les introduiront dans la salle, où on leur pré- 
parera deux Tautenils à la gancbe du gouverneur, et leur compIi> 
ment fini, les mêmes Chevaliers les reconduiront jusqu'à l'endroit 
où ils les auront reçus; et le lendemain, le gouverneur enverra 
deux Chevaliers pour remercier MM. du Magistrat. Ils seront re- 
çus à l'entrée de l'Hôtel-de-Ville et reconduits âé même. 

AST. 6. — Lots du premier jour de l'assemblée, les PP. Carmes 
viendront en procession à la porte de la salle pour conduire les 
Chevaliers à l'église , oîi les religieux chanteront les vêpres so- 
lennelles. 

Art. 7. — Les Chevaliers suivront deux à deux et seront appe- 
lés à haute voix par l'un de leurs secrétaires , par leurs noms et 
surnoms, en commençant par les derniers de la liste, sans leur 
donner aucuns titres, afin de garder entre eux l'égalité. 

Art. 8. — Les vêpres étant finies, tes PP. Carmes ramèneront 
processionnellement les Chevaliers jusqu'à l'entrée de leur salle. 

Art. 9. — Le lendemain, tous les Chevaliers s'assembleront 
'dans leur salle, à 7 heures du matin, pour y tiavailler aux affaires 
du corps et entendre le rapport de tout ce qui se sera passé pen- 
dant le cours de l'année dans leur conseil , soit pour leurs intérêts 
communs, soit pour ceux des abbayes de noblesse de la province, 
tant d'hommes que de filles. [1 ) 

(I) Lee dames chanainesBes de Baume élaienE affiliées à la Confrérie de 
Saint-Geoiçce. Hgr Bbsson, Mémoire hislol'ig^e tw l'abbaye de Baume. 
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Art. 10.— a dix heures, les PP. Carmes vieDdroDten proces' 
sion pour reconduire l'assemblée à la grand'messe. 

Abt. 11. — Tous les Chevaliers iront à l'offerUiire, et seront 
appelés cette fois en commençant par te gouverneur, le bâtonnier 
et ensuite les plus anciens Chevaliers. 

Art. 12. — A deux heures, nouvelle réunion des Chevaliers 
dans leur salle pour y travailler aux affaires de la confrérie, jus- 
qu'à l'heure des vêpres 

Art. 13. — An Magnificat, quand on chantera : DepomU pa- 
tentes de lede et exultavit humiles, le bâtonnier s'approchera 
de l'autel avec le Chevalier qui doit remplir sa place l'auDée sui- 
vante; et s'étant tous les deux mis à genoux, l'évoque officiant 
prendra des mains du bâtonnier les marques de sa dignité et 
les remettra à son successeur; après quoi le nouveau bâtonnier 
ira prendre la place de son devancier, et celui-ci la dernière. 

Art. 14. — Les vêpres étant finies, on chantera les vigiles des 
. morts pour le repos des âmes des Chevaliers décédés 

Art. 15. — Le lendemain matin, à 7 heures, nouvelle rëanion 
des Chevaliers dans leur salle. Le travail des affaires communes 
une fois achevé, quatre députés seront envoyés au gouverneur 
de la province pour lui dire que la compagnie étant sur le point 
de se séparer, ils lui viennent demander s'il n'a rien à ordonner 
pour le service dn rot 

Abt. 18. — Après la messe et l'oflertoire des défunts, tous 
les Chevaliers signeront le livre des délibérations, puis ils se' 
sépareront 

Tels sont ces statuts de 1768, signés : H" de Grammont, gou- 
verneur, etc., et Giraud, secrétaire, lis se trouvent publiés en 
entier dans l'ouvrage de Saint-Mauris, intitulé : Aperçu smcincl 
sur l'Ordre des Chevaliers de Saint-Georges (1). 

(1) Vesoiil, in-S" bas, 1833, pages 33 et suiïanles. 
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CHAPITRE lY 



BErOLUnON, fiHIGIUTION DES CHEVALIERS, RBSTiURATlOH 
DE l'ordre, dessolution. 



La Conrrérie de noblesse des Chevaliers de Saint-Georges était 
liée trop étroitement à ta monarchie poar ne pas partager sa 
destinée à la un du inii* siècle et au commencement du xiz'. 

Donnons au moins à l'un de ses membres (1) la consolation 
de proférer à ce sujet une plainte touchante. 

« Six siècles de gloire et de pratique d'un dévouement sans 
bornes à Dieu , au roi et à la patrie se;nblaient devoir assurer sans 

doute à cet Ordre un meilleur sort Elle fal.donc proscrite 

par la révolution, celte fraternité d'armes essentiellement pro- 
tectrice des pauvres et des malheureux , qui eut toujours l'hon- 
neur pour but et la vertu pour guide, dont les membres ne ré- 
clamèrent jamais d'autre privilège que d'être toujours les pre- 
miers au danger pour protéger et défendre leur souverain et leur 
patrie. » 

Les Chevaliers de Saint-Georges, et comme corps, et comme 
Individus, s'étaient prononcés énei^iqueraent en toutes circons- 
tances contre les tendances révolutionnaires. En 1793, la plu- 
part de ces gentilshommes, et quoique plusieurs fussent déjà 
plus qae septuagénaires, quittèrent la France au nombre de 81 , 
pour aller se joindre à l'armée do prince de Condé. Ce n'est pas 

(1) Sainl-Maiiris, loc. cit. 
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sans avoir longtemps hésité qn'ils se décidèrent à prendre celle 
grave résolution. Combien de fois, dans ces temps malheureui, 
on les surprit se disant les uns aus autres avec effroi : 

Numen afnre jubet; prohibent ditcedere leges. 

Ceux qui formaient alors à Besancon le conseil permanent 
voulurent, avant de s'exiler, mettre en^ sûreté les archives, les 
portraits donnés par les rois, les décoralloos et autres trophées 
de leur Ordre. En conséquence , ils les flrent porter de nuit chez 
une dame de cette ville, dévouée à la cause royale, espérant 
que son sexe la mettrait plus à l'abri des suspicions et des re- 
cherches. Mais cette dame étant morte peu d'années après, et 
ayant été sans doute obligée de livrer aux flammes le dépôt qui 
lui avait été confié, les Chevaliers de Saint-Georges n'en retrou- 
vèrent aucune trace à leur rentrée en France après la tourmente 
révolutionnaire. 

A la Restauration, un article de la Charte octroyée, portaol 
que « l'ancienne noblesxe reprendrait tous ses titres, » les 
Chevaliers de Saint-Georges survivants voulurent renouveler 
leur antique association. Us se trouvaient alors réduits à 35. 
Leur premier devoir fut de nommer cinq commissaires à l'effet 
de procéder, un peu sommairement celte fois, à de nouvelles ad- 
missions, conformes néanmoins aux rigoureuses conditions ex- 
primées par les statuts. Trente-deux candidats furent ainsi ad- 
mis et inscrits aux registres, en f 816. 

Cette restauration de la Chevalerie de Saint-Geoi^es fut aussi 
éphémère que celle de la monarchie. 

Le dernier de ses Gouverneurs fut Charles-Emmanuel-Poly- 
carpe, marquis de Saiat-Mauris, reçu en 4787 et élu Gouverneur 
de l'Ordre à l'unanimité, en 1 823. Afin de donner à ses confrères 
une preuve de sa reconnaissance et un hontatagada s»véoéraUon 
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— 27 — 
pour leur noble confrérie, il publia en 1833, àVesout, un tivre- 
rempli de recherches savantes et minalieuses sous ce modeste 
titre : Aperçu tuccinct sur l'Ordre de» Chemliert de Saint- 
Georget, suivi de ses statuts et règlements et de la liste de tous les 
gentilshommes de notre province qui y ont figuré, depuis Phili- 
bert de Hotans insqu'au comte de Laubespin, reçu le dernier en 
4 81 7. C'est après la rèvolulion de juillet 1 830 que la Chevalerie 
de Sainl-Geo^es a cessé d'exister. 



.y Google 



CHAPITRE V 



COHPjUIÀISON EHTBB U CBETALEBU de SAINT-GEORGES 
ET d'autres associations VU lUEHE TEMPS. 



On a pa voir par ce qui précède, combien les usages et pra- 
tiques de la conrrérie de Saint-Georges se distinguaient de ces 
solennités grossières et bizarres que l'on trouve établies dans un 
grand nombre de localités dès le XIV* siècle. Dans tous les temps, 
le peuple a aimé les spectacles, et l'on retrouve partout dans 
l'histoire de ces fêtes populaires des traces profondes de barba- 
rie. Rien de semblable n'apparMt dans les réunions solennelles 
des Chevaliers de Saint-Georges. Tandis que là tout estjeui, di- 
vertissements, folie, ici tout est grave, digne et sérieux. 

On sait en effet qu'en 1380, c'est-à-dire fort peu de temps 
avant la restauration de la confrérie de Saint-Georges par Phili- 
bert de Motlans, Adolphe, comte de Ctèves, avait institué un 
ordre de Chevalerie sous le nom de Société des fout. Les 
membres de cette association ridicule s'assemblaient tons les ans 
au temps des vendanges, le premier ou le second dimanche d'oc- 
tobre, tenaient cour plénière, se divertissaient, élisaient un roi 
et six commissaires pour présider à celte fêle. Cet Ordre a, dit- 
on, servi de modèle à la Société de la Mère-folk établie à 
Dijon (<) et connue sous le nom à'Infanlerie Dyonnaise, parce 

H) A CbAlons, OA trouie le Gailiardon; à L&ngres, la Danse aux SàboU; 
i Douai, la Fêle aux Ann; -i Boucbain, celle du Privât det Èlowdis; i 
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que les associés fonnaient une compagnie d'iafaDterie portant 
des habits bigarrés de conleur verle, ronge et jaune. Celui des 
associés qui se distieguait le pins des antres par sa bonne mine, 
ses belles manières et sa probité, en était éln chef sous le nom 
grotesque de Mère-foUe. Il arait une cour, des officiers de jus- 
tice, on chancelier, une garde à cheval et nue garde ii pied , com- 
posée des plus riches artisans de la ville. Pour être admis dans 
la Société de la Mère-folle, il Tatlaît passer par diverses épreuves 
burlesques et subir un interrogatoire sur plusieurs questions bi- 
zarres. On était interrogé et l'on devait répondre en rimes. De 
très-hauts personnages poussèrent, dit-on, renfaotillage ou l'ori- 
ginalité jusqu'à se faire recevoir dans la compagnie de la Mère- 
foUe, notamment un comte d'Harcourt, un évëque de Langres, 
et même, en 1626, Henri de Bourbon, prince de Condé. Louis 
Xm supprima cette congrégation de la folie en i 630. 

Il ne serait peut^tre pas non plus sans à-propos de comparer 
la confrérie de noblesse des Chevaliers de Saint-Georges pour en 
faire ressortir mieux le caractère méritoire, à ces ténébreuses 
assemblées de certaines sociétés secrètes de notre époque , où se 
renouvellent pour toute condition de réception des épreuves 
aussi buriesques que celles de la Mère-foUe, et où, bien loin de 
former, comme les Chevaliers de Saint-Geoi^es, un pacte sacré 
pourle soutien du Trône, de l'Eglise et de la Patrie, on ne craint 
pas de conclure une alliance infernale pour l'anéantissement de 
toute autorité divine et humaine. 

Nous devons toutefois rappeler dans cette étude sur la confré- 
rie de noblesse du comté de Bourgogne, que dans le cours du 
SIV* siècle, plusieurs autres confréries du même Ordre ont été 

Lille, celle du Prince d'Amour; céTémonies tiouffoDQes où Von introdaisait 

' la plupart du temps des musiques ridicules, des âDes qui chantaient, des 

loups, des singes, des renards qui jouaient de la flûte ou de la clarinette. 
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instituées à GbàloDs el à Saiat-Geoi^es-les-Sœars. Aa temps de 
Eudes IV, duc de Bourgogne, qui régna au comté en l'an 1330, 
et qui tÎDt notre Boulogne jusqu'à l'an 13i9, à cause de son 
mariage avec dame Jeanne de France, Eudes II, dilOdard, sieur 
de Uontagu , de la maison des ducs de Boui^ogne, de laquelle il 
portait les armes, fonda treize chanoines en l'église Saint-Georges 
de Cb&Ions, qui depuis fat collégiale. La noblesse du CbUouois 
institua en ladite église une confrérie de Saint-Georges dans la- 
quelle entrèrent tous les Chevaliers d'armes du pays, excepté 
ceux qui avaient leur confrérie à Saint-Georges-Ies-Sœars. 

Gollut déclare qu'il ne lui a pas été possible de fixer les dates 
précises de ces institutions, pas plus que de la nâtre; mais le P. 
Modéré, page 745 de sa Ifamuion historique de 4619. dit que : 
« la confrérie de Saint-Georges de Qiâlons a été établie sur le 
modèle de celle de Sainl-Geo^es-les-Sceurs, en f345, et cette 
dernière sur le modèle de celle de Saint-Georges de Rougemont; 
oelle-ci donc est la plus ancienne, et ses confrères étaient Cheva- 
liers d'armes, etc. » 

Cette assertion déjà si positive da P. Fodéré, se trouve encore 
confirmée par celle de plusieurs aateors, mais surtout par une 
charte de 1366, d'Aimont, archevêque de Besancon, qui invoque 
le secours des princes issus des ducs et comtes de Sourgc^e, 
premiert fondateun de la Confrérie de l'Ordre des cheDolien 
de SaitU-Georget, et de pluâenrs seigneurs du comté de Bour- 
gogne, qu'il décline et qualifie de nobles et puissants seigneurs. 
— Suivent les noms desdils seigneurs , avec l'indication de leur 
filiatioii nobiliaire; d'où l'on peut conclure que. dés les premiers 
temps de leur imtitution. les Chevaliers de Saiot^oiiges de Ron- 
gemont ont exigé des récipiendaires les preuves de quatre lignes 
on races, h. l'instar de l'ancienne Chevalerie (1). 

(I) Saint-MaDris. 
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CHAPITRE VI 



PKINCIPAUS FAITS H ARMES ET ACTIONS H&IIOHABLES I 
CHETALIERS D8 SAITIT-GEORGXS. 



Avant de donner la liste de tons les gentilshommes de noire 
proviAce qui ont fait partie de la Cbevalerie de Saint-Georges, il 
nous reste à remplir une tâche agréable. Noos ne saurions cer- 
tainement faire ici le panégyrique de ces mille personnages, dont 
plusienrs portent des noms célèbres et dont la plupart se distin- 
guèrent par leurs vertus chevaleresques ; mais après avoir retracé 
rhistoire de la Chevalerie de Saint-Georges, en tant qu'institu- 
tion , il nons parait convenable de recueillir et de grouper dans 
ce chapitre quelques faits tirés de nos annales, et propres à mon- 
trer une part au moins de la gloire qui appartient à ces seigneurs 
dans l'histoire générale de la Franche-Comté. 

En 1352, lorsque le roi de France, Jean II, dit le Bon, convo- 
qua la noblesse de ses États afin de s'opposer aux ravages des 
Anglais, celle du comté de Boui^ogne se rendit sous ses dra- 
peaux, non pas comme relevant du roi de France, mais parce 
que Philippe de Rouvre, son duc souverain, se trouvait engagé 
dans cette guerre. Un document écrit de ce temis-là reste en 
l'hoDQear de notre province. C'est l'état des seigneurs Chevaliers 
de Saint-Georges qui s'armèrent en cette occasion cooti'e l'An- 
gleterre , avec le nombre des hommes dont chacan d'eux était 
suivi : le comte de Honlbéliard, 40; le sire de Ray, âO; Thié- 
bauddeNeufcIiâtel, 20; te sire de Granson, 20; Jeaa daChàlons, 
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50; Philippe de Vienne, 50; le sire ile Viltersexel, 23; Jean de 
Vienne, 25; Henri de Vienne, 15; Guillaume de Vienne, 10; 
Girard de Honlfancon, 25; Jean de Vergy, 40; Bagues de 
Vienne, 15. Ce qui forme en tout treize barons ayant bannières 
et trois cent cinquante hommes d'armes, chevaliers ou écayers, 
composant avec leur suite une troupe de gens de guerre d'envi- 
ron deux mille hommes. C'est ainsi que se levaient alors les ar- 
mées dans notre prorince. Tous ces hommes d'armes étaient 
gentilshommes; le baron dont ils dépendaient les armait Cheva- 
liers. On distinguait par le titre de bacheliers les nouveaux des 
anciens ; les autres hommes d'armes se nommaient écuyer^. 

La malheureuse i>ataitlo de Poitiers Tut livrée en 1356. Les 
Anglais ravagaient la Boui^ogne. Les Etats assemblés traitèrent 
avec Edouard, dit le Prince-Noir, vainqueur à Poitiers. Celui-ci 
promit de rendre les villes qu'il avait prises et de ne plus rentrer 
en Bourgogne avant trois ans, moyennant qu'il lui serait payé 
avant le 24 juin 1361 , à Calais, la somme de deux cent mille 
moutons d'or, qui valaient 30 sols la pièce. 

Le traité conclu , qoinze seigneurs des plus notables Turent re- 
mis pour otages aux Anglais. Sept d'eotre eux, dont les noms 
suivent, étaient Franc-Comtois et Chevaliers de Saint-Georges : 
1" le seigneur de Longwy, 2* Jacques de Vienne, 3° Hugues de 
Vienne, 4° Jean de Montmartin, 5° le seigneur de Granson, 
6° Jean de Rye, 7° Guillaume de Thoraise. 

Ces Chevaliers furent retenus deux ans en Angleterre. 

En 1362, les Anglais recommencèrent à courir la campagne. 
Us entrèrent en Frwiche-Comtè avec des brigands de tous pays, 
par petites troupes , vinrent se concentrer devant Besançon et . 
tentèrent de surprendre cette ville ; mais ils furent découverts an 
moment où ils avaient franchi le premier mur, à la Porte Char- 
mont, et repoussés vivement. 
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Ils revinrent deux ans après en plus grand nombre. Les ci- 
toyens de Besançon firent alors appel anx nobles Chevaliers de 
Saint-Georges et anx hommes d'armes du voisini^e, à la tète 
desquels se mit Jean de Vienne de Roalans, un des pins ÏUastres 
membres de la confrérie. Ce vaillant gaerrier apprenant que les 
Anglais s'étaient emparés d'Etrabonne et qu'ils mettaient toute la 
contrée à feu et à sang, sortit de Besançon accompagne des sei- 
gneurs de Cromari, de Sauvagney et de Chàtillon et de tous les 
braves bien disposés à les suivre. Ils atteignirent l'ennemi près 
de Chambornay et l'attaquèrent, bien qu'il fut plus fort qu'eux 
en nombre. 

Jean de Vienne ayant percé de sa lance le général des Anglais, 
nommé Goicbard Honnot, la troupe fut mise en déroute. Les 
seigneurs et les paysans du voisinage, qui étaient en armes, cou- 
rurent sur les fuyards, et il n'en échappa que très-peu (1). 

En ce temps-là, vers 1377, l'état de guerre permanente n'était 
rien moins que bvorable au commerce et à ses opérations. 
Philippe-le-Hardi crat devoir rappeler les Juifs et les Lombards , 
qui avaient été chassés du pays sous les règnes précédents. Par 
leurs relations très-èlendues,. les Juifs marchands se rendirent 
utiles au comté de Bourgogne, dont les habitants avaient d'ail- 
leurs assez peu d'aptitudes pour le négoce. On accorda à ces 
Juifs, moyennant un tribut annuel de 1000 francs d'or, des pri- 
vilèges et même des qnarUel^ pour leur demeure dans dilTè- 
rentes villes : Vesoal, Jussey, Gray, Baume-Ies-Dames, Rouge- 
mont, etc. La principale synagogue des Juifs de ce temps-là était 
à Vesonl. Les Juifs enrichis ne tardèrent pas à faire l'usure et à 

(1) Ce même lean de Vienne, mirié à Jewne d'Oiselet, fut ni>récbal de 
Boui^ogne, puis smirel de France. Il fonda le coarenl des Crands-Cannea 
a Besançon, et mourut à la bslaîlledeKicopolis, en 1396, où il commandait 
l'«Tant-gard«. 

5 
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s'eDgraisser de la subsistance des paavres particuliws. On essaya 
de remédier à ce mal en créant aoe banque populaire, appelée 
Mont-de-Salim, sorte de mont-de-piété où l'on trouvait de Tar- 
gent à justes intérêts ; mais ce remède ne saGSt pas pour détruire 
le mal. C'est à riolenention et aux démarches réitérées des Cbe» 
valiers de Saint-Georges qu'est due en grande partie la nouvelle 
expulsion de ces jnirs usuriers, devenus un véritable fiéau pour 
la contrée. 

Pbilippe-Ie-Hardi, qui Tut un des plus grands princes de l'Eu- 
rope et qui tint notre province de 1 3Si à 1 i04 , convoquait sou- 
vent des assemblées de notables, où figuraient les principaux sei- 
gneurs de la confrérie de Saint-Georges, pour les coasalter sur les 
intérêts du pays. Ce fut, dit-on, sur la demande des Chevaliers 
de Saint-Georges que ce prince obtint de Charles TI une ordon- 
nance fameuse. On avait auparavant la barbare coutume de pri- 
ver des secours de la religion les hommes condamnés à mort. 
Cette ordonnance leur ottroya l'assistance d'un ministre des au- 
tels avant de subir leur cbîtiment et de paraître devant le Souve- 
rain-Juge. 

Philippe-Ie-Bon honora les Chevaliers de Saint-Georges d'une 
façon toute particulière. Ils l'accompagnèrent dans toutes ses 
expéditions. Ils se distinguèrent surtout à la bataille de Bar et à 
celle de Gaiire, où Thiëbaud de Neufcbâtel , les seigneurs de Rou- 
gemont et autres furent faits Chevaliers. Ils obtinrent aussi de 
brillants succès dans les tournois qui eurent lieu sous ce prince. 
Parmi les treize gentilshommes qui tinrent te pas, en 1443, au 
pas de Charlemagne, près de Dijon, il y eut dix seigneurs franc- 
comtois, Tbiéband de Rougemontet autres. Chevaliers de Saint- 
Georges. Parmi lés Chevaliers de ce temps-là, qui se distin- 
guèrent dans les fêtes d'armes, il n'y en eut point de plus funeux 
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qae Claude de Vaudrey, doat le coup de lance avait od reDom 
earopéea. 

Plusieurs seigneurs fraoc-comtois assislèrent et firent des 
prouesses à cette célèbre bataille de Pavie, oô François I" perdit 
tout fort l'honneur. Ce fut un Cheralierde Saint-Geoi^s, Jean' 
d'Aodelot, très-jeune encore, qui ble^a le roi de France à la 
joue; et c'est un autre franc-comtois, Jean, bâtard de Hootmar- 
tin, que Gollut nomme par erreur Saint-Martin, qui fit investir 
par sa compagnie, à cette même bataille, François I", lequel re- 
fusait de se rendre à lui parce qu'il ne le connaissait pas. Ou sait 
que pour cet exploit, l'empereur Charles-Quint donna à Jean de 
HontmarUn une riche épée, avec la permission de porter une 
fleur de lys poar timbre de ses armes. (I ) 

Un grand nombre de Chevaliers de Saint-Georges accompa- 
gnèrent ChaHes-le-Téméraire dans l'expédition qu'on appela la 
Ligue du Bien-Public. Ils assistaient aussi à la bataille de Sain- 
trou, dans laquelle les Liégois furent vaincus. Il existe ane an- 
cienne relation en vers de cette bataille, où se trouvent nommés 
les principaux de nos Chevaliers. Plusieurs s'y couvrirent de 
gloire. La plupart des hommes d'armes qui furent tués à la ba- 
taille de Gransoa étaient franc-comtois. La perte fut ))ien plus 
grande encore à la bataille de Morat, qui suivit de près, et l'on 
remarque que beaucoup de familles nobles de notre province se 
Sont trouvées éteintes en ce temps-là. La Chevalerie de Saint- 

(1) Cette épée d'honneur, remise par Cbarlaa-Quiot à Jean, bâtard de 
Montmartin et aeignear de Vontby, snr le cbaonp de bataille de Pavie, fut 
conserrée jusqu'en 1636 an chltean de Uontbj. En 1636 , les Français s'éUnt 
emparés de ce cbftlean, le ruinèrent de fond en comble aprèi l'avoir pillé. 
L'épëe d'honneur du baron de HoDlby fat emportée parmi les dépouilles de 
la forteresse. 
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Georges fit encore de craelles pertes dans la troisième bataille 
que Charles-le-Tëméraire perdit bientôt après, avec la vie, sons 
les mars de Nancy, où il avait mené iOOO hommes da comté de 
Boargogne. 

La noblesse de notre proviDce et la dievalerie de Saint-Georges 
perdirent beaucoup de leur lustre et de leur prépwidéraoce dans 
le pays, après que Louis XI eut brûlé ou mis hors de défense la 
plupart des châteaux-forts qui hérissaient dos montagnes. Cepen- 
dant nos Chevaliers signalèrent encore leur bravoure dans un 
grand nombre de circonstances. 

En 1623, se trouvant réunis à Rougemont, ils apprirent que 
des bandes de Huguenots ravageaient les ravirons. Us assem- 
blèrent aussitùt leurs vassaux à Rougemont et défirent les Hugue- 
nots dans un combat qui fut livré près de Hontbozon. 

Plusieurs d'entre eux se distinguèrent lors des dévastations du 
partisan Trembleconrt et contribuèrent à mettre ses hordes en 
déroute. On peut citer à cette occasion le nom de messire Ferdi- 
nand d'Andelot, gouverneur de Gray et colonel du r^iment d'A- 
mont; celui de messire Valentin de Grammont, sergent-major 
d'un terce bourguignon, tué au siège de l'Écluse, en 160i; celui 
de messire Thomas de Pontailler, baron de Vaugrenane et de 
Ternans; celui de messire Adam de Saint-Manris, colonel de ca- 
valerie, commandant de la Franche-Montagne, grièvement blessé 
plus tard au siège-de Verrue, éln commandant d'un corps de ca- 
valerie de S 000 hommes pour la défense de la province, en 
1 633, et tué, en 1 635, en reprenant son château de Sainte-Marie 
sur un gros de partisans qui s'en étaient emparés pendant son 



En <637 encore, un autre Chevalier de Saint-Georges,, mes- 
sire François de Saint-Haaris-en-Hontagne, défendit vaillamment 
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SaiDt-Hippolyle eontre Gnatej. A 11 tM» d'ane poignée d'intré- 
pides moDtagnards, il calbQta la dirisicHi que conu&aDdait le 
général comie de Grancey, le blessa lai-mème de sa main et 
lai enleva son artillme, son camp et ses bagages. Ce brare, 
mort en 1638, repose an milieu de l'église de Sancey, comme 
on le Toit par l'épitaphe de sa tombe. 

Déjà criblé de blessures reçues dans divers combats, on 
autre Chevalier de Saint-Georges, du môme nom de François et 
de la même bmiUe de Saint-Maoris, se signala de nonveaa par 
sa valeur, son aéle et sa fidélité lors de la conquête et durant le 
siège de Besançon par Lonis XIV, notamment à la tête d'une bril- 
lante sortie, où il eot un cfaeTal taé sous lui. H était général- 
major de bataille, conmiandant au comté de Boarg(^e, mestre 
de camp d'nn terce de 3000 bourguignons et d'nn corps de 
dragons. 

Messire Oande-Paul de Baoffremont, chevalier d'honneur an 
Parlement de Dole, grand-baillî d'Aval, colonel d'infanterie et de 
dragons, reçu Chevalier de Saint-Geei^ en 1 664, mounit de ses 
blessures en 167i. 

Hessire Charles-César, marquis deSaint-Manris, gouverneur 
de l'Ordre en 1701, s'est acqnis ane haute répntatio» mUitaire 
dans les fcmetions importantes qui lui furent confises par Louis 
XIV. C'est, paralt-il, à sa valeur et à ses habiles manœuvres que 
sont doss les victoires de Friediingen, de Spire et du siège de 
Landau. La ville de Dole lui doit, entre autres avantages,, celui de 
l'étfdtlissement de sa belle promenade appelée dès lors le Cours 
Saint'Maurit. 

Parmi les 81 Chsv^rs de Saint-Geo^es qm> en ITtt, quit- 
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tarent la France pour aller se joindre à l'arraée des Princes, on 
doit citer messire Nicolas-Gabriel de Pouthier, comte de Sône et 
de la Neuvetle, capitaine aa r^iment de Lorraine. Quoique octo- 
génaire et estropié d'un bras, il fut un des premiers, accompagné 
de son fils, à rejoindre, comme simple cavalier, l'armée de 
Condé. Ce prince lui ayant fait quelques observations sur sa si- 
tuation, ce brave vieillard lui répondit qu'il croyait être bien en- 
core en état de se défendre, mais qu'au surplus son fils serait à 
côté de loi et qu'il serait bon pour deux. Il mourut dans les 
rangs de l'armée après avoir donné du moins, observe Saint- 
Hauris, un exemple de courage étonnant d^s un corps si débile. 

Dans le même temps, un autre Chevalier, Henri-Gabriel, 
comte de Hontricbard , chanoine du haut chapitre de Liège et de 
Baume, vicaire-général de Cambrai, se dévoua dans l'eiil à ses 
malheureux compatriotes. Sans autres appuis ni ressources que 
son zèle, son active bienfaisance et sa confiance en Dieu, il entre- 
prit et panint à soutenir plus de cent infortunés chaque jour, 
durant plusieurs années, tant par une table frugale que par des 
secours à domicile et des ouvrages et débits qu'il leur procurait, 
au moyen de prêtres dévoués qu'il envoyait comme quêteurs, 
même dans toutes les cours. 

A la chute du premier empire , dés que l'on eût l'espoir d'une 
restauration de la monarchie, deux Chevaliers de Saint-Geoi^es, 
au nom de leur corps, passèrent le Rhin pour aller au-devant dé 
Monsieur; un grand nombre d'autres vinrent lui rendre hommage 
à Vesottl. 

Ofrdoit encore citer un trait énei^ique de dévouement d'un 
Chevalier de Saint-Georges, Charles-Alexaodre-Bonaventure-FÎ- 
dèle, comte de Grivel, seigneur de Lemuyre, Perrigny, Grand- 
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pach. Il avait serri à l'armée des Princes et à celle de Coodé..II 
avait fait toutes les campagnes et il avait été nommé marécbal-de- 
camp-inspectear général des gardes nationales da Jura. Se troa- 
vant à Lons-le-Sannier dans le cercle des généraux, à la tête des 
troupes en bataille, lorsque le maréchal Ney prononça ces fa- 
meuses paroles : « la cause de» Bourbons est à jamais perdue, » 
il fut tellement révolté, que sa fidélité à la cause royale, aussi 
ardente que son courage, le porta à briser à l'instant son épée en 
s'écriant : « Puisque les maréchaux trahiss^U ainsi leur roi, 
«n soldat fidèle n'a plus rien à faire qu'à briser tes armes. » 
Partant alors au galop, il longea toute la ligne des troupes en ba- 
taille en criant : « Vive le roi, » cri qui ne fut répété que par 
quelques pelotons. Puis il se rendit à Gand, auprès du roi, qui 
lui remit une épée d'honneur pour remplacer celle qu'il avait 
brisée à Lons-le-Saunier. 
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■ CHAPITRE VII 

LISTE 

DES 

CHEVALIERS DE SAINT-GEORGES 



Donnons d'abord, d'après Saiot-Hauris, les noms des noble» 
et puissOrTitt seigneurs désignés dans une charte de 1366, d'Ai- 
mont, archevêque de Besançon, lesquels sont prémmés avoir 
fait partie de la confrérie avant sa restauration par Philibert de 
Holans. 

Philibert de Portier- Frolois , 

Renaud de Reculot, 

Ferry de Ludre , 

Hugues de Châlons, marié à Blanche de Genève, 

Louis de GhâtoQâ, marié à Marguerite de Vienne, frère du pré- 
cédent, chevalier croisé, 

Tristan de Châlons , marié à Jeanne de Vienne , 

Jacques de Vienne, gardien de Bourgogne, marié à Marguerite 
de la Roche-Nolay, 

Henri de Vienne, chevalier banneret, marié à.Jeanue de Gou- 
henans, 

Vaucher de Vienne , chamheUan du duc de Bourgogne , marié à 
Isabeau d'Estoutevitle , 

Jean de Vienne, le célèbre. Devise : A bien tout cienne, 

Hugues de Vienne, frère de Jacques, chevalier banneret, marié 
à Alix de Faucogney, 



.y Google 



-«- 

Jean de Bourgof^e, 

Jeao de Vergy, marié à Paule de Miojans, 

Hérard du Châtelet^ marié i Oudelte de Chauvirey, „ 

Charles de Poitiers, comte de Saint-Vallier, marié à Simonne 
de Méry, 

Hem*!, comte de Montbéliard, marié à A^ès de Bourgogne, 

Etienne de Montbéliard, son fils, marié à Mai^erite de Châlons, 

Jean de Monlfaucon, chevalier, seigneur du Château-Vieux de 
Vuillafans , 

Thiébaud de Blamont, gardien de Bourgogne, 

Guillaume de Caseolo , 

Thiébaud de Neufchâtel, 

Jean du Saix, 

Gui de Toulongeon , 

Henri, sire de Villersexel, comte de la Roche, marié à Guille- 
mette de Vergy, 

Jean de la Rochelle , 

Philibert, sire de Bauffremont, marié à Jeanne de Jonvelle, 

Humbert de Rougemont, chevalier, gouverneur du comté de 
Bourgogne , marié à Agnès de Dûmes , 

Jean de Vaudrey, seigneur de Mongole, 

Hugues d'Achey, 

Anselme de Salins, chancelier de Bourgogne, marié à Jeanne 
de Montferrand, 

Jean de Salins, marié à Hahaut de Belvoir, 

Othoji de Salins, frère des deux précédents, 

Jean de Colligoy, 

Jean de Néialo, 

Simon de Poligny, chevalier, 

Jacques de Granson , chevalier, sire de Pesmes, marié à Margue- 
rite de Vergy, 

Renaud de Victorio, 

Thiébaud de Scey-Setho, 

Amoroux de Faletans, marié à Marie de Malperluis, 

Etienne d'Arcey, 

Ëtiemie de la Baume, marié A Huguette de Bauregard, ^ 

Jean, sire de Cusance, marié à Isabelle de Belvoir, 

Jean de Quingey, 

Odo de Quingey, bailli-général du comté, 
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Jeande Braadeduno, 
Guy de Vaulravers, 

Jean de Hootmartin, gardien de Bourgogne, marié à Alix 
Mouchet , ' 

Jean de Verra , 
Philippe de Joavelle, 
Pierre d'Oi&e, 

Jeolfroy de Batgeu , marié^ à Agnès de Faucogney , 
Le seigneur de Rahon , 
Guy de CicoD, chevalier, 
Jean de Thoraiee, 

Jean de, Rye, marié & Yolande de Belvoir, 
Thiébaud de Rye, frère du précédent, 
Jean d'Arguel, 

Guy de GhâtilloD , homme d'armes , 
Jean de Thurey, 
Renaud de Avé, 
Etienne Mochet, 

Jac(^eBMochet,fil&du précéd', marié à Jeanne de Montmartin, 
Etienne de Laissey , 
Guillaume de Montrichard , 
Jeao de Nans, marié à Jeanne de Vienne, 
Thiéry de Malelaire, 
Hugues de Gromary, 
Etienne de Velaime , 
Gérard de Clairon, chevalier, 
Henri de Raincourt, 
Thiéry d'Avenne, 
Jean , dit Deguoyo , 
Henri de Grandvillaire , 
Phihppe de Montmoustier, 
Renaud do Leugney, 



Jean de Velle, 

Jean de Vaucher de Chauvîrey, marié à Anne de Nans, 

Guillaume d'Abans, 

Thiébaud de Montbozon , 

Philippe de Mairey, 

Renaud de Germigney, 
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Jean de Caesanco, 

Richard, sire de Saint-Mauris-en-Hontagno , chevalier, membre 
du Conseil d'Etat de ré(!:ence du duc Fhihppe de Rouvre, en 1349, 
Jean de Grassat, 
Henri de Rosières, 
Olhon d'Accolans, 
Simon de Saint-Aubin. 

Ce qui fait 88 persoDoages, dont les noms ne figurent pas 
dans ta liste ci-après, quoique plusieurs bonnes raisons permet- 
lenl de croire que ces seigneurs étaient des Chevaliers de Saint- 
Georges. On trouvera d'ailleurs dans la liste suivante nombre de 
fils des seigneurs dénommés dans celle-ci (1). 

GRETAUERS DE SAINT-GEORGES OEPOIS U RESTAURATION DE CET 
ORDRE PAR PHIUBBRT DE HOUNS» JUSQU'a SA DISSOLUTION. 

Philibert de Molans, bâtonnier, puis Goueemeur de l'Ordre, 
Henri d'Accolans, chevalier, homme d'armes en 1414, seigneur 
de Beveuge, 
Jean, sire d'Andelot, homme d'armes, mort en 1489; il fut au 

nombre des chevaliers qui installèrent l'archevêque en 1440. Sa 

devise était : Les combats sont mes ébata, 
Thiébaud d'Asuel, mort en 1476,/. 1440, (2) 
Jean d'Asuel, chanoine de la métropole, /. 1440, 
Pierre de Bauffremont, petit-flls de Philibert, porté dans la liste 

précédente, baron de Charny, chevalier-banneret , homme d'armes 

en 1413, chevalier de la Toison-d'Or, lieutenant-général du duc de 

(I) Parmi 1m noms des memhrti Tonditearg dont Gollut ï tuMi drassA une liste, on veît 
figurer trois renuoes ; l-dame BenrielM de Tienne- Neublans, épouse de HumbeK, neur de 
RouRemont; ï* dune Jeune de Cliautire;, dune de fioTeuge, femme àa Hand d'Acoalans; 
3- et Jaquette de Rouftemant , femme de Pbillbert de Mola». Cett« dernière, Ait Siînt-UtitriB, 
iUiitdàCDrâe de l'Ordre de Siiat-Georges en hreurde aamaiBon, 

Od lit eussl dans le Uéitairt hiitttrigttt de Monseigneur BtUON sur l'abbafe d< Baumc-Ien- 
Dames, page 78, que les cbanoinesnes de BaumeéUientalBliéesïls confrérie de Ssiot-Qearges, 

(î; Par ce signe if. iUO) on dèsignijra les cheraliers qai assistireni ï l'insûllalion de i'Ar^ 
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Bourgogne. Il avait pour cri d'annea : Dieu aide au premier ehré- 
^len, — mort en 1451 , 

Antoine de Baumolte, chevalier, seigneur de Savigny,/. 1440, 
— mort en 1476, 

Nicolas de Butte, homme d'armes en 1417, — mort en 1478, 
/. 1440, 

Pierre de Bressey, mort en 1462,/. 1440, 

Nicolas de Bufllgnécourt,/. 1440, 

Jean de Charmes, homme d'armes en 1417, 

Guillaume de Ghauvirey, comte de Lyon, fils de Vaucher, porté 
dans la liste précédente,/. 1440, — mort en 1476, 

Jeanne de Ghauvirey, mariée à Jean de Vaudrey, seigneur de 
Beveuge, aussi chevalier de Saint-Georges (voir liste précédente), 

Othenin de Clairon, seigneur dudit lieu et Lomont (petit-flls de 
Gérard), signa le traité de 1451. Devise ; iSonfte haut, clairon, 
pour l'honneur de ta maiêon, 

Simon de Clairon, chevalier et seigneur de Clairon, 

E. deChevigney, 

Philippe deConflans, chevalier, homme d'armes en 1414. 

Etienne deDompré, 

N. de Friantrde-Favemey , /. 1440, — mort en 1471, 

G. de Priant , 

Guillaume de Gevigney, seigneur de Genevreuille, 

Thomas de Grammoat, chevalier, homme d'armes en 1405, sei- 
gneur de Fallon, Villechevreux , Geeans, chambellan du duc. 
Devise : Dieu aide au gardien des rois. Contribua par ses libéra- 
lités à l'étabhsBement de l'église des Cordeliers de Rougemont, et 
fut inhumé au oœur de cette église dans l'habit de saint François , 

Thiébaud de Grammont, chevalier, seigneur de Gesans,/. 1440, 

4... d'Haguembach , 

Pierre d'Haguembach, d'une ancienne maison chevaleresque de 
Suisse,/. 1440, grand-bailli d'Auxois, gouverneur du comté de 
Ferrette pour le duc de Bourgogne; accusé de vexations, même 
de cruautés dans l'exercice de ses fonctions , il fut arrêté à Brisach, 
dans une émeute, puis transporté et livré â Sigismond, duc d'Au- 
triche. Celui-ci fit convoquer une sorte de tribunal composé de 27 
juges, dont 16 chevahers et 1 1 prud'hommes, choisis dans chacune 
des principales villes d'Alsace et de Suisse. A force de supplices, 
ils lui extorquèrent des aveux d'après lesquels il fut condamné à 
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. être décapité, sa eenleace ne devant lui être lue, qu'après aroir 
été dégradé de la Chevalerie de Saint-Georges, dépouillé des dé- 
corations et insignes de cet Ordre, et également déclaré indigne 
d'db^ admis dans tout autre corps de chevalerie et emploi miU- 
toire. Cette condamnation eut des suites de vengeance déplorables 
et sanglantes. Reçu en 14.., exécuté en i474, 

(Voir Paudin, Dvhod, Gollvt, «te.) 
AI. de Hung, 

E. de Lantenne, 

Elion de Lantenne, abbé de Lure et de Mûrbach, prince du SainU 
Empire romain,/. 1440, 

Jeaa, sire de Leugney, mort en 1476, 61s de Renaud (liste aapra) 
et de Jeanne de Laviron, 

Huguenin de Longeville, 

F. de Longeville , 

EtiennedeMontmartin, mort en 1470,/. 1440, 
Etienne de Monlrost, 

Guyot de Mont^Saint-Ligier, /. 1440, 

JeandeMoustier, mort en 1460, 

Jean de Nans, chanoine de la métropole,/. 1440, — mort arche- 
vêque de Paris, 

Claude de Nans , 

Renaud, sire deNoidans etMailiey,/. 1440, 

Guillaume, sire d'Orsans, marié à Catiierine de Leugney, 

Renaud d'Orsans , maréchal-héréditaire de l'archevâché, marié à 
Jeanne de Lantenne, — mort en 1456, 

Simon d'Orsans, seigneur d'Orsans, Lomont et la Neuvelie, 
écnansonde Philippe-le-Bon et maréchal-héréditaire,/. 1440, si- 
gna le traité de 1451 , — mort en 1473, 

Jean de Port, 

N. de Quittgey, homme d'armes en 1402, /. 1440, — mort en 
1457 , 

N. de Ray,/. 1440, — mort en 1468, 

Perrindelo Roche, 

P. de Ronchaut, /. 1440, 

Pierre de Hougemont, homme d'armes, 

Humbert, baron de Rougemont, chevalier, sire d'Usie, marié à 
AlixdeNeufchâtel, 

Jean- Guillaume de Rougemont, homme d'armes en 1414, baron 
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de Rou^mont, sire d'Usie , marié â Etienoette de Sauloot , 

Jacquottfl de Rougemoot, décorée de l'Ordre de Saint-Georges 
en faveur de sa maisoD, 

Jacquot de Rougemont, mort en 1476, 

Thiébaud, sire de Rougemont, chevalier-baoneret, h. d'armes 
en 1413, croisé, mort en 1476, marié à Giauthière de Saulx,/. 1440, 

Humbertde Rougemont, marié i Henriette de Vienne, dame de 
l'Ordre de Saint-Georges, 

Jean de Rye, seigneur de Trichâtel, grand-échanson du duc 
Philippe-le-Bon, chevalier-banaçret, capitaine d'hommes d'armes, 
■/. 1440, — mort en 1463, 

Etienne de Say, seigneur de la Tour-de-Say et à Lisle, marié à 
Alix de Mollans, — mort en 1458, 

Henri de Saint- Aubin, homme d'ormes, seigneur de Conflan- 
drey,/. 1440, 

Etienne, seigneur de Saint-Hartin, homme d'armes en 1358, 

Marc de Saint- Mauris-en-Montagne, seigneur de Peseux, flls 
de Richard (liste lupra), reçu en 1400, mort en 1426. Cri : Plu» de 
deuil que de Joie. Devise : Antique, Jler et aana tacha, 

Jean de Saint- Mauris-en- Montagne, neveu du précédent, marié 
en 2" noces à Louise de Rougemont, seigneur de Saint-Mauris, 
Cour, Fleurey, Sancey, homme d'armes en 1427,/. 1440, écuyer 
et chambellan du duc de Bourgogne, inhumé en 1483, à Saint- 
Mauris, sépulture de famille, 

Thiébaud de Saint-Mauris, cousin du précédent, sire de Mathay, 
Bermont, Roye, homme d'armes, puis capitaine et gouverneur de 
Neufchâlel et de Lïsle , — mort en 1482 , 

Pierre, seigneur de Seroz, 

Jean de Soubmostier, • 

Jean de Thoraise, seigneur de Torpes, 

Nicolas de Vair , 

Jean de Vaudrey, homme d'armes en 1414, s' de Beveuge, ma- 
riéà Jeanne de Chauvirey, dame de l'ordre de Saint-Georges, /. 
1440, mort en 1458. Devise : J'ai valu ,'taulx et oaudrey, 

Jacques de Venues , sire du château-fort et de la terre de Vennes. 
Voir la légende du Veneur dans VAlbum Frane-eômtoia de 1842, 
par Clovis Guvorn&iid, 

Huguenin de Vercel, mort en 1459,/. 1440, 

Pierre de Vercel, seigneur de Goux,/. 1440, 
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Ch. de Vercel , 

Henri de Vcsoul, seigneur de Frotey, homme d'annes en 1414, 

Henriette de Vienne, fille de Henri (liste aupra), mariée à Hum- 
bert de Rougeinont, 

Hugues de Viiillafans, honime d'armes en 1414, seigneur de 
Pelapucin, Say, conseiller du duc, capitaine et bailli de Neuf- 
chôtel,/. 1440, marié à Jeanne d'Arlay. Cri : Honneur, 

Pierre de Vy, seigneur de Vellefrie et Grange, 

Jean de Vy, dit Buriatte, homme d'armes en 1358, seigneur 
dQ Cubrial, 

Jean de Vy, dit le Vieux, marié en 1415 à Agnès de Sélany, 
— mort en 1456, 

Jacoh de Vy, 

Jean de Vy , dit le Jeune , seigneur d'Aucetle , Longevelle, Saulx, 
marié en 1444 à Jacquetle de Rongemont, 

Jean de Vy, seigneur d'Aucelle, Saulx, Longevelle, marié à 
Madeleine de Lanteone, 

Jacques de Vy, dit Buriatte, 

Guy de Vy, marié à Alix de Romain,/. 1440, 

N.-B. — Les dales sulvantea sont cerlaiDes, ayant été prises sur les 
registres. (Sainl-Uauris.) 

Simon d'Orsans , seigneur dudit lieu, Lomont, la Neuvelle, 
etc., échanson de Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne, marié à 
Marie de Lanlenne, reçu eu 1449, — mort en 1476, 

ThiébaQd de Rougemont, archevêque de Besançon, prince du 
Saint-Empire Romain, etc., reçu en 1449, — mort en 1476, 

Huguenin de Vuillafans, sire de Say, reçu en 1449, — mort enl471, 

Etienne de Sceyj seigneur,de Chantonnay, 1449-1458, 

Antoine, sire de Montmartin, gouverneur et bailh-général du 
comté de Bourgogne, 1450-1476, 

Renard de Bressey, 1450-1451, 

Jean de Leugney, 1452-1470, 

Jean d'Andelot, écuyer d'écurie du duc Philippe, marié à Jean- 
nette d'Aigrcmont, 1452-1471, 

Huguenin de Verchamps, dit Bagnolet, 1455-1478, 

Etienne de G^ammont, seigneur dudit lieu. Grange, Châtillon, 
Fallon, Roche, etc., 1456-1496, 

Jacques de Vy, 1457-1481, 
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Jacques, sire de Monlmartln , homme d'armes en 1414, armé 
chevalier après la bataille de Gaiira, commandait cent lances à 
la prise de Bauvais, maréchal-des-lo^s à la g^uerre de Liège, 
par le duc Charles, reçu en 14Ô3, mort en 1472, 
Jacquot de Veoèvre, 1463-1478, 

Thiébaud de Grammont, seigneur de Grammont, Gesans, Gre- 
nans, 1463-1494, 
Guillaume de Gevigney, 1463-1495, 
Pierre de Rougemont, homme d'armes, 1463-1470, 

Henri de Montrichier, 1463-1468, 

Henri de Scey, chevalier, seigneur de Ferlans, Maillot, etc., 
1465, mort la même amiée, marié à Cécile de Grozon, 

Henri de Malain, haron de Lux, 1470-1471, 

Philibert-Philippe de la Palud, che™!ier, comte de la Roche, 
seigneur de Varambon, Richemont, etc., conseiller et chambel- 
lan du duc de Bourgogne, 1470-1473, 

Jean de Grammont, seigneur de Veset, marié à Marguerite 
d'Arguel, 1470-1474, 

Pierre de Bressey, 1470-1498, 

Jean d'Andelot, conseiller et maître d'hâtel de Charles VUI, 
roi de France, 

Claude Deschampe, 1470-1489, 

Louis de Montmartin, chevalier, conseiller, chambellan du duc 
Charles, commandant cent lances de ses ordonnances, fait prisonnier 
à la bataille donnée près de Gray, en 1476, reçu en 1470-1475, 

Jean de Gevigney,/. 1440, 1470-148., 

Etienne de Vuiilfifans, seigneur de Battenans, Guiseuil, Say, 
bailli de Neufchâtel, 1470-1497, 

Jean de Montrost, 1470--14S1, 

Simon de Vesoul, dit Cheneveuille , seigneur de Frotey, Arpe- 
nans, etc., marié à Jeanne de Salins, 1470-1492, 

JeandeChenesey, grand-échanson du duc Philippe, 1470-1480, 

Jean de Verchamps, 1470, — mort la même année, 

Jean de Vaudrey, homme d'armes en 1417, seigneur de La- 
rians, 1470-1470, 

Jean de Vilters,/. 1440, 1470-1490, 

Jean de Montureux-en-Ferrette, homme d'armes en 1417, sei- 
gneur dudit heu et Melisey, conseiller du duc, 1470-1471, 

Jean d'Andelot, bailli d'Amont, 1470-1483, 
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Guillaume d'Andelot , sire dudit lieu et de Tromarey , 1470- 1 494 , 

Guillaume de Grammont, seigneur de Veset, 1470-1475, 

Guillaume de Grammont, seigneur de Fallon, 1470-1477, 

Jean de Priant de Faverney, 1470-1551, 

Pierre de Beaumotte, 1478-1501, 

Mathéde Mon^uslin, 1478-1494, 

Guillaume de Grammont, 1473-1520, 

Jean de Beai^eu, seigneur de Cheseuil, 1473-1504. Devise : A 
tout venant beau jeu , 

Jean de Chemilly, abbé de Theuley, 1473-1489, 

Artaud de Longevelle, seigneur dUdit lieu et Chevignoy, marié à 
Louise de Morel, 1473-1510, 

Charles de Neufchâtel, arcfaevdque de Besançon, 1473'1509, 

Philibert de Montrost, 1473-1516, 

Guillaume de Saint-Seigne , maître d'hôtel du duc Philippe-Ie- 
Bon, marié à Chrestienne de Cusaace en 1473-1496, 

Philibert de Hengerost, 1473-1486, 

Simon de Loige, 1473-1479, 

Jean de Lambrey, 1478-1484, 

Jean de Romain, 1473-1488, portait d'or à la croix de Sinople, 
chargée de cinq coquilles d'or, 

PhilibertdeVeudrey,hommed'armeBen 1417, seigneur de S'^Pha), 
Sains, Morainvillers , etc., marié à Philippotte de Fay, 1474-1476, 

Thierry de Charmes, 1474-1488, 

Henri d'Orsans, seigneur de Lomont et la Neuvelle, marié à 
Jeanne de Dompré, 1474-1496, 

Guillaume d'Angoulevent,/. 1440, marié â Guillemette de Ve- 
soul, 1474-1485, 

Jacques de Flammerans , /. 1440, 1474-1482, 

Jeand'Azuel, 1474-1482, 

Claude-François d'Occors, seigneur de Chay, 1474-1536, 

Guillaume d'Andelot, 1474, — mort la m&me année, 

Bernard de Châlons, sËigneur de Brigoon, fils de Louis de 
Châlons (liste aupra), 1478-1499, 

Pierre de Saint-Mauris-en-Montagne, marié à Françoise de Rou- 
gemont en 1478, seigneur de Saint-Hauris, Cour; Fleurey, Sancey, 
etc., capitaine et gouverneur de Châtillon, 1478-1510, 

Antoine de Verchamps, 1478>1497, 

Guillaume de Vy, marié deux fois,/. 1440, 1479-1497, 
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Jacques de Ville, 1485-1503. 

Simon d'Angoulevent, 1485-1488, 

Georges de Moatureux, baron de Melisey, marié deux fois, 1485- 
1518, 

Louis d'Amance, 1485-1515, 

Pierre de Ville^indry, 1485-1505, 

Etienne de Leugney, 1486-1510, marié à Louise de Clairon , 

Pierre de Bauffremont, baron de Scey-sur-Saàne , ctiambellaa du 
duc de Bourgogne, marié à Charlotte de Mauvilly, 1485-1524, 

Claude de Moatmartin, seigneur de Vellesoa, gouverneur de 
Mâcon, d'une valeur extrêmement remarquable et si dévoué au 
duc, que quoique couvert de 19 blessures dans un combat, il ne 
voulut jamais se rendre et fut massacré, 1485-1522, 

Guillaiime de Lambrey, 1485-1485, même année, 

Guyot de Jaquelaîo , 1485-1510 , 

Jean d'Achey, baron de Thoraise, seigneur de Véreux, etc., 
grand-bailli d'Auxois, marié à Françoise Mouchet, 1486-1515. 
Devise : Jamais laa d'Aeher, 

Richard de Pierrefontaine , 1486-1520, 

Philippe de Mangerost, 1486-1515, 

Guillaume de Milleroncourt, 1486-1512, 

Antoine de Leugney, marié à Claudine de Beaujeu, 1486-1513, ' 

Guillaume de Saint-Martin, 1486-1529, 

Hugnenin de Villers, marié à Catherine de Vuillafans, 1486-1503, 

Jean de SainlrMauris, 1486-1603, 

Etienne de Voieey, 1487-1498, 

Adrien de MaiUy, 1487-1487, 

Guillaume d'Epeooys, 1487-1505, 

Simon de Quingey, seigneur ds MontboiUon, page du duc 
Charles, puis son ambassadeur en France et échanson, 1487-1523, 

Guillaume Mouchet, de Besançon, seigneur de Chateau-Rouil- 
laud, 1487-1507, 

Amould de Blicterswich, 1487-1606. Devise : Honneur y ggat, 

Thiébaud de Châlons, seigneur de Grignon et de Rougemont, 
1487-1512, 

Etienne de Falletans, homme d'armes, écuyer tranchant du duc 
de Bourgogne, du nombre des chevaliers qui se croisèrent sous 
le vœu dit du Faisan, qui fiit sans effet, marié à Jeanne de la 
Rochelle, 1487-1504. Devise : UneFoy Falletam, 



.y Google 



— 52 — 

Louis Mouchet, seigneur de Château-RouîUaud, Avilley, Thief- 
frans, marié à Jeanne de Courtelery, 1W7-1589, 

Jacques de Montmartia, accompagna Philippe-le-Bel en Es- 
pagne, commandant de 100 lances, anné chevalier après la ba- 
taille de Gaûre, 1487-...., 

Claude de la Palud, chevalier, comte de la Roche, seigneur de 
Varambon, Bouligneux, etc., 1489-1511, 

Paneras de Petitflpierre, 1489-1517, 

Antoine d'Amance, 1498-1496, 

Pierre de SainUSeigne, 1493-1500, 

Simon de Veeoul, 1493-1498, 

Perceval de Graramoht, seigneur de Gremmont, Gesans, Gre- 
nans, marié à Catherine de Montmartin, 1495-1515, 

Jean de Ville, seigneur de Fontaine, 1496-1605, 

Guilhiume de Salins-la-Tour, chevalier, seigneur de Rane, 
1495-1527, 

Etienne d'Orsaos, seigneur de Lomont, la Neuvelle, mari^ à 
Clauda de Grandvillars , 1496-1509, 

Guichard de Saint-Seigne, 1496-1609, 

Adrien de Vy, seigneur de Hercey, Oerigney, marié à Isa- 
belle d'Aubonoe, 1497-1519, 

FerdinanddeNeufehâtel, chevalier de la Toison-d'or, 1497-16SS, 

Guillaume de Vergy, fils de Jean (liste êupra), 

Charles de Montmartin, 1497-1511, 

Antoine de Montureux, marié à Marie d'Hagiiembach, 1497-1618, 

Rodolphe d'Orsans, maréchal-héréditaire du Saint-Empire, ma- 
rié à Isabeau de Chauvirey, 1497- 151&, 

Jean de Grammont, seigneur de Grfunmont, à Grange, Cbâ- 
tilloD, chambellan de l'arcbiduc Philippe-le-Bel, fat du tournoi 
de Valladolid, marié à Guillemette de Pretigney, 1497-1534, 

Jean d'Arménier, chevalier, 1497-.... 

Thiébaud de Gevigney, 1497-1526, 

Jean de Neufchâtel, 1497-1510, 

Etienne de Vesoul, seigneur de FVotey, Ai^ienans, 1498-1613, 

Claude de Bressey, 1498-1533, 

Louis d'Orsans, seigneur de Cemboing, Vie, Aioans, Auveme, 
Mompré, Chartey, bailli du Oharollais, 1498-1520, 

Etienne de Montmartin, 1498-1520^ 

Jean de Grammont, seigneur de Ghâtillon, Vellefaux, 1498-1580, 
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Gaspard de Saulx, 1498-1506, 

Gérard de Vienne, seigneur de Ruffey, chevalier de l'Ordre 
du roi et de la reine d'Autriche, 1499-1622, 

Jean d'Azuel, 1499-1544, 

Jean Desdtamps, 1499-1450, 

Adrien de Saint~Mauri9, chevalier, sire des cbâteaui-rorts de 
Mathey, de Roye, etc., capitaine et gouvwneur de NeoTchAlel. et 
de Usle, 1499-1588, ' 

Antoine de Leu^rney, 1499-1501, 

Claude de Montclef, 1499-1504, 

Anatoile de Vaîvre, 1499-1527, 

Pierre de Lavoncourt, 1499-1611, 

François de Ray, seifi^eur de la Ferté et Beatgeu, 1600rl607, 

Pierre de Vergy, 1500, Gouverneur de fOrdn en 16.., marié 
à Alix de Rougemoot, mort en iSSD, 

Thiébaud de Grandvillars , 1500-1513, 

Charles de Vy, 1500-1510i 

Thomas de Grammont, 1500-1515, 

Jacques, de Grammont, 1600-...., 

Claude, comte d'Ari>erg, 1500''-1610, 

Renaud de Bougne, 1500-1520, 

Louis de Vy, 1500-1509, 

Thierry de Blîcterswich , 1500-1619, 

J^n d'Orchampa, 1500-15S1, 

Hugues de Rye, seigneur de Balaaçon, 1500-1607, 

François de Ray, lS004'lfilO, 

EUon dlgny, 1501-1502, 

Henri de-Beaumotte, 1501-1521, 

Charles de Priant, 1601-150S; 

Jean de Jacqueltn, 1501-1631, 

Philippe de Saint-Seigne, 1601-1510, 

Henri de Neufcbâtel, 1501-1518, 

Simon d'Andelot, 1602-1504, 

Guy de Bauf&emont, seigneur de Scey, 1502-1504, 

Julien de la Haye, 1502-1508, 

Antoine d'Arguel, 1502-1524, 

Antide de Grammont, 1502-1544, . 

Jean-Goul L& Bœuf, 1602-^1&81 , 

Simon de Champagne, 1502-1570, 
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EUenne de ViUePB, 1502-1506, 

Guillaume de Queuve, 1502-1535, 

Jean d'Allongoie, 1502-1527, 

Huguenia de Villers, 1S03-1S12, 

Henri de Friaat, 1503-1522, 

Jean de Livron, 1508-1519, 

Frédéric Capelet, 1508-1506, 

Claude de la Chambre, 1603-1510, 

ElioD d'Andelot, 1503-1535, 

Antoine de Lanans, 1503-1519, 

Pierre Houchet, 1503-1648, 

Claude de Franquemont, 1508-1619, 

Philibert de Ghalane, 1508-1613, 

Charles de Citey, 1609-1580, 

Antoine de Gharmoille, 1503-1518, 

Pierre de Franquemont, 1603-...., 

Piwre de Monâ>dUard, 1508-1606, 

Jean de Voisey, 1503-1511, 

Pierre de Beaujeu , 1504-1539. Devise : A tout venant, beau jeu I 

Pierre de Montrichard, seigneur dudit lieu. Naos, 1604-1631, 

Jean de Montclef, 1604-1512, 

Léonard de Ghauvirey, 1604-1610, 

Nicolas de ThuiUiôre, 1504-1687, 

Marc de Vy, 1505-1545, 

Jean de Ville, 1605-1623, 

Jean de Vuillafans, 1506, — mort la même année, 

Hugues de Jaucour, 1606-1507, 

Jean de Mugoans, seigneur de Laissey, 1506-1625, 

Henfi de Franquemont, 1606-1531, 

Etienne de la Baume-Montrevel, 1606-1S81, 

Louis de Blicterswich, 1506-1582, 

Jean de Quingey, 1506-1525, 

Jean de la Palud, 1507-1538, 

Jean de Meligny, 

Simon de Rye, 1507-1576, 

Jeu de Ray, 1507-1526, 

Etienne de Falerans, 1507-1532, 

Claude de Cusance, baron de Belvoir, 1508-1660, 

Guillaume de BeaMjeu, 1508, 1526, 
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Pierre de Leugney, 1508-1519, 
Antoine Deschamps, 1509-1517, 
Humbert de Rye, aire de Cotebrune, 1509-1524, 
Aimé de Ballay, 1509-1588, 
Marc de Ray, 1509-1511, 
Jacques de Bressey, 1510-1511, 
Thiébaud de Verchamps, 1510-1524, 
Antoine de Leu^ey, 1510-1524, 
Philibert de Chauvirey, 1510-1516, 

Etienne de Pierrefontaine, marié à Louise de Rou^mont, 1510- 
1521, 
Antoine de Ray, 1511-1589, 
Claude d'Haraucourt, 1511-1532, 
Clériadusd'Igny, 1511-1532, 
Louis de Lavoncourt, 1511-1538, 
Charles de BauiTremont, 1511-1513, 
Antoine de Ville, 1511-1512, 
Louis de Vercel, 1512-1538, 
Claude de Leugney, seigneur de Douvot, 1512-1514, 
Pierre de Vaudrey, 1512-15.., 
Jeand'Amandre, 1512-1527, 
Jeand'Achey, 1513-1545, 
Pierre de Noidans, 1518-1524. 
Marc de Cusance, 1513-1526, 
Jean de Lambrey, 1513-1536, 
Léonard de la Tour-Saint-Quentin, 1513-1556, 
Claude de Bauffremont, 1514-1537, 
Guillaume de Champagne, 1515-1550, 
Claude de Ray, 1515-1523, 
François de Cicon, 1515-1523, 
Antoine de Longwy, 1515-1522, 
Thiébaud de Falletans, 1515-1535, 
Pierre d'Orsans, 1515-1536, 
Guillaume de Mon^ustin, 1515-1531, 
Etienne de Grammont, 1515-1578, 
Guyot de Mangerost, 1515-1522, 
Simon d'Arbonnay, 1515-1518, 
Mathias de Voisey, 1516-1530, 
Florent de Vaudrey, 1518-1560, 
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FraoçoiB de Grammont, 1518-1522, 

Antoine Deschamps, 1518-1545, 

Louis Mouchet-CtiAteau-Bouillaad, seigneur d'AviOey et Tbief- 
frauB, 1618-1545, 

Hichard de Leugney, 1518-1542, 

Pierre de Rye, 1518-1536, 

Etienne de Scey, 1518-1558, 

Antoine de Bougne, 1518-1581 , 

Claude de Montureux, 1518-1537, 

ThiébBud de Mugnans, 1518-1535, 

Simon de HouBtier, seigneur dudit lieu, Bermont, Cubry, Naos, 
Bonnal, etc., marié à Louise de Gorrevod. — Quartiers : Hous- 
tier,- du Térail, Grandvillars, Haguembacb, 1518-15S9, 

Jean-Baptiste de Charmoille, 1518-1525, 

Jean-Philibert de la Palud, 1518-1528, 

Philippe de Lanans, 1518-1561, 

Baptiste de Vy, 1519-1561, 

Jean de Montureux, 1519-1520, 

Henri de Scey, seigneur de Fertans, 1619-1595, 

Jean de Hoiïans, 1519-1536, 

Antoine de Blicterswich, 1519-1532, 

Claude de Vergy, 1620-1659, 

Guillaume de Vergy, 1520-1680, 

Guillaume de Brunecoff, 1520-1557, 

Ghristopl^e de Longwy, 1520-1586, 

Etienne de Leugney, 1520-1522, 

Jean de Pierrefontaine, 1521-1557, 

Antoine de Vergy, archevêque de Besançon, 1521-1541, 

Claude de Scey, 1521-1574, 

Guillaume de Remilly, 1521-1541, 

Jean de Sagey, 1521-1545, 

Claude de Mangerost, 16S2-16S1 , 

Jean de Tavanne, 1522-1649, 

Léonard de Séroz, 1622-1559, 

Henri de Chantrans, 1522-1548, 

Charles d'Achey, 1522-1523, 

Pierre de Sagey, seigneur de Romain, 1522-1532, 

François d'Haraucout, 1523-1542, 

Léonard de Présentevillers , 1523-1530, 
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Pierre Mont-Saint-Ligier, 1523-1540, 
Thiébaud do Villers, 1524-1525, 
Jean d'Arguel, 1524-1525, 
Marc de Saint-Hauris, 1524-1552, 
Waulf-Thierry de FerreUe, 1524-1547, 
Claude de Vienne, 1525-1540, 
Guyot de Montureux, 1525-155$, 
Gérard, sire d'Aroz, 1525-1571, 
Sébastien de Lantenne, 1525-1529, 
Guyot de Vaudrey, 1525-1559, 
Claude de Cicoo, 1525-1530, 

Hug^ues de Saint-Hauris , doyen d'ancienneté (95 ans au moias)^ 
1525-1604, 
Jean de Saint-Hauris, 1525-...., 
Jean de Scey, 1526-1529, 
Nicolas de Montmartin, 1526-1550, 
Claude de Leugney, 1526-1555, 
Georges de Voisey, 1526-1532, 
Simon de Vautkey, 1526-1535, 
Jean de la Touvière, 1527-15S2, , 

Thiébaud de Saint-MeurU, 1527-1563, 
Nicolas de Gicon, 1527-15S6, 
Pierre de Blicterswich , 1527-1562, 
Gaspard d'Azuel, 1527-1539, 
Jean de Gorrevod, 1527-1545, 
Alex, de Chilley, 1588-1539, 

Georges da Maisonveaux, 1528-1542, abbé de Liire, etc., 
Hugues de Beai^jeu, 1528-1541, chevalier de Halte, 
Claude de Vaudrey, 1528-1559, 
Henri de Pierrefonlaine , 1528-1561, 
Pierre de Petitepierre , 1528-1541, 
Pierre de Tencey, 1529-1550, 
Jean de Séroz, 1529-1539, 
. Jean de Saint-Martin, 1530-1548, 
Vaubert de Ralncour, 1530-1552, 
Guillaume de Citey, 1530-1560, 
Jean de la Palud, 1530-1543, 
Claude de Présentevillers , 1530-1532, 
Jean de Moostier, 1531-1540, 
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Guillaume te Bœuf, 1531, — mort la mSme année. 

Aima de Balay, 1531-1570, 

Claude d'Oiselet, 15S1-154T, 

Claude de Goublans, 15S1-1541, 

Jean de la Baume, comte de Mootreve), 1531-1560, 

Bernard de Grammont , 

Jean de Cicon, 1531-1540, 

Jean de Mont-Saint-Li^er, 1531-1541, 

Pierre deRaincour, 1531-1546, 

Jean de Saquenay, 1631-1545, 

François d'Arbois, 1533-1559, 

Geor^s d'Organa, 1532-1549, 

Pierre de Montrichard, 1532, — mort la même année, 

Jean d'Orsans, 1532-1549, 

Jean de Falleraas, 1532-1556, 

Jean de Falletana, 1532-...., 

Jean de Laviron, 1532-1570, 

Jean de Grammont, 1532-1562, 

Claude du Tartre, 1532-1567, 

CliarleB de Blicterswich , 1534-1560, 

Claude de Fouchiers, 1534-1541, 

Jean de Roppe, 1534-1540, 

Etienne de Lambrey , 1536-1542, 

Léonard d'Amance, 1536-1561, 

Guillaume de Moffans, 1536-1557, 

Georges de Franquemoat, 1537-1562, 

Louis de Byans, 1537-1553, 

Claude le Blanc, 1537-1564, 

Pierre de Sagey, seigneur de Romain, etc., 1538-1542, 

Jean de la Palud, 1538-1544, 

Jean d'Achey, 1539-1570, 

Guillaume de Jaquelain, 1589-1552, 

Marc de Beaiyeu, 1540-1561, 

Jean de Grammont, 1540-1562, 

Claude de Clairon, 1541-1547, 

Jean de Grachauz, 1542-1562, 

Antoine d'Aubonne, 1542-1586, 

Jean d'Aubonne, 1542-1572, 

Jean de Vaudrey, 1542-1577, 
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Claude de Fouchiers, 1542, — mort la même année, 

Jean-Rodolphe de Steure, abbé, 1543-1570, 

Henri de Pontoiller, 1548-1547, 

Anatoile de Vy, 1543-1545 

François de Gevigney, 1543-1544, 

Hugues de Présenlevillers , 154S-i56î, 

François de Bressey, 1543-1556, 

Jean de Vesoul, 1544-1546, 

Guillaume de Vienne, 1544-1548, 

Guillaume de Clermont, 1544-1554, 

Marc de Rye, 1544-1662, 

Claude de Plaioe, 1544-1558, 

Thomas de Plaine, 1544-1592, 

Humbert d'Haraucourt, 1544-1563, 

Claude de Rye, 1544-1575, 

André de Ville, 1544, — mort la même année, 

Jean de Villeneuve, 1544-1571, 

Pierre d'Occors, 1544-1578, 

Richard de Mandra, 1544-1554, 

Guillaume de Mandre, 1545-1560, 

Claude da Cusance, 1545-1660, 

Nicolas du Chatelet, 1642-1562, à la bataille de Dreux, 

Jeaa de Ville, 1545-1552, 

Jean de Grammont, 1546-1568, 

Guillaume de MoDtureux , 1546-1550, 

Jean d'Andelot, 1^46-1549 , bleasa François I" àla joue, à Pavic, 

Guillaume d'Andetot, 1546-1559, 

Charles de Friant, 1546-1547, 

Jean de Bougae, 1546-1574, 

Pierre d'Orsans, seigneur da Lomont, 1546-1570, 

Martin de Sequenay, 1546-1571 , 

Philippe DeschampB, 1546-1572, 

François de Viry, prieurde Morteau, 1546-1569, 

Jacques da Voisey, 1546-1559, 

Georges d'Azuel, 1547-1566, 

Mathieu de Coublans, 1647-1551, 

Claude de Montfort, 1547-1554, 

Adrien de Grammont, 1547-1559, 

Claude de Beaiueu, 1547-1568, 



.y Google 



-.90 — 

Pierre deCulz, le vieux, <547-1571, 
Pierre de Culz, la jeune , t&i7'1586, 
Clëriadus de MoDl-Soint-Ligier , 1547-1563, 
Aotoine d'Oiselet, seigneur de FraBne-le-Châtel, 1547-1576, 
Simon de Meligny, seigueur de Cotebrune, 1547-1567, 
Claude d'Oiselet, 1548-1576, 
Jean de Queuve, 1548-1577, 
JoBsed'Azuel, 1548, 1577, 
Antoine de Laubespin, 1549-1558, 
Jean de Nance, 1549-1573, 
Simon deChantrans, 1549-1554, 
Antoine de Grammont, 1549-1554, 
Claude de Gourbeseaiut, 1549-1558, 
^andeSywia, 1550-1563, 
Jean du Tartre, abbé des Trois-Rois, 1550-1558, 
GuiUaume de Mefigny, 1550-1556, 
Philibert Deschamps, 1551-1589, 
François Bonvalot, chanoine, 1551-1560, 
Thomas Perrenot de Grandvelle, 1551-1570, 
Nicolas de Présentevillers , 1551-1553, 
Pierre de Saquenay, 1551-1571, 
Claud» de Breesey, 1551-1655, 
GuyOD Mouchet, 1552-1556, 
Humbertde Peloux, 155S-1553, 
Jacques de Montureux, 1552-1576, 
JeandeGrammont, 155S-157â, 
Jean de Saint-Mauris-en-Moatagne, 1555-1617, 
AdamdeByaos, 1556-1589, 
Piei^ede MousUer, 1556-1576, 

François de Leugney, gouverneur de Baume, 1556-1593, Goa- 
cemeur de VOdre en 1579, 
Glaudede Voisey, 1556-1589, 
Melchior de Sagey, 1556-1570, 
Nicolas de Thuillière, 1558-1566, 
Claude Descbamps, 1558-161^, 
Simon de Grammont, 1558-1564, 
Jean de Saintr-Maurig, 1558-1575, 
François de Champagne, 1561-1588, 
Jean de Vaudrey, 1561 -1568, 



^dby Google 



-61 - 

Nicolas d'Augicourt, 1562-1571, 

Henri de Vy, 1562-1580, 

Jean de Pierrefontaine , 1562-1564, 

Claude de Raincour, seigneur de Félon, 1562-1628, 

NicoUs de Citey, 1563-1568, 

Claude de Lanans, 1563, — mftrt la même année, 

Jean-Guillaume de Vaudrey, 1563-1574, 

Ferdinand de Lannoy, 1564-1580, 

Antoine d'Orsans, 1564-1577, 

Jean-Baptiste d'Andelot, 1564-1582, 

Guillaume de Grammont, 1664-1592, 

Valentin de la Roche, 1564-1589, 

Claude d'Aigremont, issu des anciens sires du château d'Aigre- 
mont, seigneur dudit AigremoDt et Perrière, chambellan -hérédi- 
taire de l'archevêque, depuis trois siècles, portait de gueules à trois 
croissants d'argent, depuis Maurice â^Aigremont, eh^alier 
croisé, en 1191, au lieu de trois roches d'argent, qu'il portait au- 
paravant, 1564-1612, 

Jacques de Vy, 1564-1578, 

Charles Perrenot de Granvelle, 1564-1567, 
/Simon de Grammont, 1565, — mort la même année, 

Pierre de Bussy, 1565-1586, 

Gaspard d'Andelot, 1666-1579, 

Alex, de la Tour-Saint-Quentin, 1566-1610, 

Jean de Mugnans, 1566-1578," 

Antoine de Mathay, 1568-1578, 

François de Vergy, 1569-1598, 

Jean de Laubespin, abbé, 1569-1577, 

CUude de Cioon, 156&-1602, 

Gabriel de Diesbech, 1569--1584, chanoine, 

François d'Haraucourt, 1569-1580, 

Marc de Beai^eu, 1569-1613, 

François de Gha&sey, 1569-1613, 

Jean de Mandre, 1569-1589, 

HumbertdeMandre, 1569-1685, 

Michel de Franquemont, 1570, — rayé en 1584 pour avoir quitté 
la religion catholique , apostolique et romaine et avoir emlvassé le 
protestantisme , 

Pierre de Saint-Mauris, 1570-1585, 
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Antoine de Granuoont, 1571-1679, 

François de Grammont, archevêque de Besançon , 1571-1594, 

Desle de Heligoy, 1571-16S5, 

François de Pierrefontaine, 1671-1579, 

Hii^es de Plaine, 1671-1600, 

Claude de Mathay, 1571-1586, 

Claude de Butte, 1571-1608, 

Jean-Haric de Reinach, abbé, 1571-1680. 

Jean, baron d'ÔJselet, 1572-1589, 

MarcdeCulz, 1572-1582, 

Gaspard de Grammont, 1572-1616, 

Adrien de MofFans, 1572-1584, 

Philibert de Montmartin, 1573-1587, 

Claude de Cicon, 1573-1603, 

Claude de Vy, 1578-1602, 

Nicolas de Vîtlers, 1573-1607, Gouverneur de l'Ordre en 1597, 

Bonaventure de Jaquelaio, 1573-1612, 

Louis de Chissey, 1573-1591, 

François de Vautravers , 1578-1579, 

Pierre de Grachaux, 1573-1601, 

Pierre de Blonay, abbé, 1573-1574, 

Antoine de Montrond, 1574-1599, 

Baltliasar de Grammont, 1574-1584, 

Hu^es de Grammont, 1574-1685, 

Henri de Vienae, 1575, 1580, 

Vaudelin-Simon de Cusance, 1575-1601, 

Claude-François de la Jonchière, 1575-1597, 

Pierre de Scey, 1575-1598, 

Claude de la Baume-Montrevel , cardinal, archevêque de Besan- 
çon, prince du Sainl^Empire , abbé de Cherlieu et de Saint^Claude, 
etc., vice-roi de Naples, reçu en 1576-1684, 

Claude d'Oiselet. 1577-1579, 

Guillaume de Maadre, abbé, 1577-1603, 

Claude de Laubespin, 1575-1593, 

Thomas de Pontailler, 1577-1610, battit Tremblecourt, 

Antoine d'Haraucourt, 1677-1625, 

Antoine d'Orsaus, 1578-1588, 

Adrien de Jaquelain, 1680-1592, 

Claude de Vergy, 1580-1600, 
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Antoine de Grammont, le jeune, 1580-169S, 

Jean de Haiziàre, 1561-1682, 

Jean de Saquenay, seiemeur de Rougemont, reçu en 1582-1609, 

Gabriel de Clairon, 1584-t68S, 

Jean de Clairon, 1584-1591, 

Antoine Perrenot de GraRdvelle, 1588, — mort la même année 
(le cardinal), 

Louis d'Oiselet, 1S8S-1607, 

Jacques de Villeneuve, 1586-1600, 

Antidede Grammont, 1586-1589, 

Pierre Deschamps, 1587-1595, 

Louis de la Tour-Saint-Queatin, 1589-1611, 

Jacques de Saint-Mauris, chanoine, 1690-1602, 

Ferdinand de Vergy, 1590-1601, 

Glériadus de Vergy, 1590-1630, 

Claude de Handre, 1590-1595, 

Guillaume deBeaigeu, 1590-1595, 

Hiérôme d'Achey, 1590-1615, 

Jacques-Antoine de Grammont, 1590-1619, 

Claude de S^roz, 1590-1630, 

Jean-Claude de Mugnans, 1590-1S24, 

Martin de Sacqueoay, 1592-1595, 

Martin de Viliers, 1592-1621 , 

Gaspard de Mathay , 1592-1613 , 

François de Vaudrey, 1592-1684,- 

Marc de Saint-Mauris , 1592-1628 , 

Jean de Saint-Mauris, 1592-1622, 

Jean de Saint-Mauns-Crilla, 1S92-1628, 

Desle de Mouslier , reçu en 1593-1631 , Gowemeur de tOrdre 
en 1608, 

François de Vy, 1593-1595, 

Ferdinand d'Andelot, 1597-1623, battit Tremblecourl, 

François de Saint-Mauris, 1597-1636, battit Grancey^ 

Antoine de Vy, 1598-1620, 

Hardouin de Glennont, 1599-1634, 

Antoine de Blicterswich, 1599-1634, 

Thiébaud de Prevoat, 1600-1635, 

Henri de Pierrefontaine, 1601-1636, seigneur de Voilions, 

ValentÎD de Grammont, 1601-1604, tué au siège de l'Ecluse, 
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battit Trembleconrt, 

Fransois de Pootailler, 1803-1688, 

Edme de Pra, 1008-1688, 

Antoine de Grammont, 16(U-16S8, 

Hsrc de Saînt-Heuris , 1604-1659, battit^aussi Granoey, Becon- 
da son bère dans oette briUanle afTaire, 

Jean-Claude de Saiat-Mauris , 1605-1620, 

Hermanfroy-François, baron d'Oiselet, 1606-1622, 

Antide de Grammont, 1B06-...., 

Adrien de Rorières, 1606-1636. Devise : Qui tfyjroite s'y piqœ, 

Philippe Deschamps, ecclésiastique, 1606-1618, 

Pierre Deschamps, 1606-1627, 

Christophe de Gulz, 1607-166S, 

Charles de Laubespio, 1609;1628, 

Claude-François d'Aliemand-Molptey, 1612-1626, 

Guy de Mandre, 1612-1626, 

François, comte de Lallemand, baron de Bouclans, Vaille, Cor 
tebrune, etc., 1612-16U, 

Jean de Watteville, évdque de Lausanne, 1612-1648, 

Claude de Moatrichard, 161S-1654, 

Philippe d'AlIemand-Molprey, 1613-1618, 

Antoine de Mandre, 1613-1619, 

Charles d'Achey, 1618-1636, 

Emmanuel-Philibert de la Baume, 1614-1623, 

Francis de la Tour-Saint-Quentia, 1614-1623, 

Jean-Gabriel de Vaudrey, 1614-1623, 

Guillaume de Louverot, 1614-1616, 

Antoine de Ballay, 1615-1627, 

Elion d'Andelot, 1615-1688, 

Antoine d'Aroz, seigneur d'Uzelle, Romain, Aroz, etc., 1618-1632, 

François de Rye, seigneur de Rougemont; Balançon, Viller- 
sexel, etc., 1623-1633, 

'Philibert de Moustier, seigneur de Bermont, 1628-1642, Goa- 
vemeur de VOrdre en 1682, tué devant le château de Ray, 

Claude d'Amandre, 1623-1629, 

Gaspard de Prévost, 1624-1666, 

François-Thomas d'Oiselet, 1625-1629, 

Claude de Poligny, 1625-1662, 

Adam deSaint-Mauris, 1625-1636, battit Tremblecourt, 
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4ean-Baptiste de JouITroy-GonsanB , chanoine, 1625-1661, 
Mathieu de Lezet, 1625-1665, 
Claude-Baptiste de Vy, 1625-1635, 
Jean-François de Joufiroy, 1626-1635, 
Jean-François de Vy, 1626-1666, Gouoemeurde l'Ordre, 
Gaspard-Melchior de Vaudrey, 1626-16S5, 
Jean-Jacques , comte de la Tour-Saint-Quenlin , 1627-1634 , 
Philibert de Louverot, 1627-1684, 
Hennanfroy-François de Mandre, 1627-1636, 
Louis de Moizidres, 1627-1667, 
Pierre de Clairon, abbé, 162S-1656, 
François de Clairon, 1628-...., 
François de Grachaux, 1628-1636, 
Jean de Villeneuve, 1628-1636, 
Louis d'Aodelot, 1628-1629, 
Glaude-Françms, comte de Grammont, 1628-1665, 
Philibert de Poligny, 1629-1636, 
Jean-Melchior de Culz, 1629, — mort la môme année, 
Humbert d'Haraucourt, 1629-1636, 
Jean-Jacques de Blicterswich , 1629-1636, 
Adrien de Salives, 1629-1657. 
Denis de Byans, 1630--1636, 
J.-B. deThon, 1682-1674, 

Pierre deCulz, grand-chantre du chapitre de Baume, 1632-1636, 
Africain de Montagu-Boutavent, 1632-1688, 
Humbert-Louis de Vesoul, 1633-1669, 
Hermanfroy-FVançois, baron d'Oiselet, 1683-1634, 
Thomas de JouCfroy, 1636, — mort la même année, 
Claude-Antoine de Vaudrey, 1647-1674, Gouoemeurde l'Ordre, 
Marc de Montagu de Boutavent, 1647-1661 , 
Gérard de RoBières, 1647-1662, 
J.-B. dePierrefontaine, 1647-1648, 
Gaspard de Moustier, baron d'Igny, 1648-1669, 
Charles-Emmanuel de Gorrevod, élu archevêque de Besançon, 
1649-1659, 
Emmanuel-Philibert de Vaudrey, 1649-1683, 
Jean-Charles du Tartre, 1649-1650, 

Claude-Louis de Palletans, 1649-1700, Gouverneur de l'Ordre, 
Philippe de la Baume-Saint- Amour, 1650-1688, 
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J.-B. de Gilley, 1650-1698, 

Jean-Antide de Montai, 1650-1694, 

J.-B., comte de la Tour-Saint-Quentin , 1650-1654, tué au siège 
d'Arras , 

Jean de Bressey, 1650-1669, 

Claude-François d'Iselin, 1651-1661, 

Michel de Villerslafaye, 1651-1679. Cri : LeafideU de Villers- 
lafaye, 

Ardouin d'Amandre, 1651-1674, 

Catherin de Marnix, 1651-1667, 

Pierre du Pin, 1651-1692, 

Thomas de Lezet, 1651-1680, 

Frédéric de Chavirey, 1651-1683, 

J.-B. de Saint-Mauris-le-Muids, 1651-1661, 

Henri de-Champagne, 1651-1662, 

Emmanuel- Philibert de Fouchier, baron de Savoyeux, 1651- 
1667, 

Ferdinand-Eléonore de Poitiers, 1652-1664, 

Ferdinand-François-Just de Rye , 1652-1658, 

Claude-Antoine du Tartre, 1652-1705, 

Marc-Antoine d'Orsans, 165S, — mort la même année, 

Jean-Claude de Ghaffoy, 1652-1666, 

Jean de Raincour, 1652-1661, 

Philippe-Guillaume de Montrichard, 1652-1688, 

Antoine-François de Crosey, dit l'Ours, 1653-1668. Devise : Je 
terrasse qui m'agace, 

Gaspard de Blicterswich, 1653-1692, 

Charles-François de la Baume, 1654-1713, 

Claude d'Achey, 1654-1699, 

Jean-Claude de Poligny, 1654-1666, 

Melchior de Grachaus, 1654-1688, 

J.-B., comte de Scey, 1654-1678, 

Jean-Claude de Beaujeu, 1654-1685, 

Antoine-François de Jouffroy-la-Vaivre , 1654-1674, chanoine, 

François de JouEffoy-Gonsans , abbé, 1654-1656, 

Thomas de Moustier, 1654-1703, 

Christophe de Culz, 1654-1661 , 

Adam, comte de Laverne, 1654-1681, 

Adrien, comte de Lallemaad, 1654-1657, 
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Gaspard de Marnix, 1664-1671, 

Fraoçois de Trestondans, 1654-1699, 

Pierre-Eugène d'Achey, 1655-1671, 

Claude-Louis-Ferdinand d'Andelot, 1655-1674, mort des bles- 
sures qu'il reçut au siège de Besançon, 

François de Vers-Merceret, 1655-1684, 

Claude-François, comte de Lallemand, 1656-1671, 

Ferdinand de Vizemal, 1656-1713, gouverneur du fort S'-Anne, 

Jérdme-Balthazar de Culz, 1657-1704, 

Antoine de Marenche, 1657-1696, 

Jean-Claude de Ohassagne, 1657-1689, 

Claude de Vesoul, 1659-1693, 

Philippe-Emmanuel de Montfort, 1661-1683, 

François de Saint-Mauris, 1662-1688, 

Ferdinand-Mathieu de Saint-Mauris-Crilla, 1662-1689, comman- 
dant de Besançon à l'époque du siège, 

Antoine -François de Crosey, 1663, — se fit capucin en 1671, 

Jean-Claude de la Tour-Saint-Quentin, 1663-1672, 

J.-B. d'Enskerke, 1664-1693, 

Antide deConstable, 1664-1711, 

Jean-Claude, comte de Scey, 1664-1713, 

Louis de Scey, 1664-1682, 

Claude-Paul de Bauffremont, marquis de Lislenois, 1664-1674, 

Thomas de Vy, 1665-1697, marié à Adrienne de Beaujeu, puis 
jésuite , 

Ferdinand d'IseUn, baron de Lanans, seigneur d'Avilley, 1665- 
1697, 

Claude-Marie Dupin, 1667-1723, 

Joseph- Jofroy de Joufli-oy, 1669-1736, 

Claude-Joseph de Salive, 1670-1709, 

Jean-Claude de Louverot, 1671-1708, 

François-Elion d'Andelot, 1671-1674, 

Claude de Villerslafaye , 1671-1701,. 

* Gabriel de Belot, seigneur de Chevigney, 1672-1699, 
Jean-Gabriel, comte de Grammont-Boutavent, 1673-1674, 

• Prosper-Ambroise de Précipiano, 1673-1706, 
François-Gahriel de Jouffroy, 1673-1708, 
Charles de Champagne, 1674-1701, 
Claude-Ferdinand de Wilta, 1674, — mort la même amiée. 
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FraDçois-HyaciDlhe de Lannoy, 1674-1725, 

Frédérïc-Eléonore, marquis de Poiti«9, 1679-1713, Gouverneur 
de l'Ordre, , 

François de Villerstafaye , 1679-1708, 

Jacques-Nicolas de Moustier, baron d'%i^, 1679-1690^ 

Claude-Nicolas, comte de Moustier, 1679-1738, 

Nicolas-Joseph, comte de Vaudrey, 1679-1732, 

Bénigne-François du Tartre, 1679-170S, 

Guillaume, marquis deRaincour, 1679-1784, 

Philippe-Joseph, marquis de Falletans, 1679-1726,. 

Ferdinand de Falletans^ 1679-1687, 

Jean-François deLavier, 1679-1708, 

Humbert- Joseph , comte de Précipiano, 1679-1739, 

Claude-Denis de Crosey, chanoine de Banme, 1680-1691, 

Jean-Simon de Rozières, 1680-1785, 

Charles-Humbert de Vers-Herceret, 1680-1704„ 

Pierre-Joseph de Saix, 1681-1732, 

Charles-E^Dirnannel , comte de Sainl-Mauris, 1681-1719, 

Jean-Simon de Saint-Mauris-le-Muids , 1682-1720, 

Jean-Claude-Joseph de Froissard, 1682-1750, 

Philippe-Joseph de Moustier, chonome de Saiot-Glaude , 1682- 
1713, 

J.-B. de Chavirey, 1688-1719, 

Philippe-Eléonore de Belot-Viltette, grand-prieur de Gigoy^ 
1685-1705, 

J.-B. de Constable, 1685-1718, 

Jacques-Antoine de Belot, seigneur de Villette , 1686-1712, 

Alex, de Belot, seigneur de Chevigney, 1687-1699, 
Claude-François de FranchetrdTEstavayer, chanoine, 1688-1782, 
Antoine-Pierre de Saint-Mauris-Châtenoy, 1692-1707, 
Jean - Baptiste de Précipiano, baron et seigneur de Cuse^ 
1692-1742, 

Ferdinand-François de Belot, seigneur de Chevigney, 1694- 
1742, 
Charles-Antoine de la Baume-Hontrevel , 1695-1745, 
François Dupin, doyen de Baume, 1695-1718, 
Charles-Baptiste, comte de Lallernsod, 1696-1780, 
Claude-François du Louverot, 1696-1717, 
Antoine-Joseph du Tartre, blessé au siège de Coois, 1697-1700^ 
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Nicolas- J.-B., comte de Hontricbard , 1097-...., 

Thomas de Lallemand, 1608-1726, 

<leaa-Jacque6-IgnaGe-Bonaveature de Froissard-Broissia , 1699- 
1712, 

PhilibertFVançois de Belot, 1699-1710, 

Gharlee-César, marquis de Saiot-Mauris, 1700-1704, Gomer- 
neur de POrdre en 1701 , 

Jeaihlgnace-Francois ds Froissard, 1700-1711, 

Eléonor^-Bâni^De du Pasqnier-la-Villetle , 1700-1761 , 

PhilibertrEléonore-Joseph de Marnix, 1701-1788, 

Joachim-Edme de Trestondans, 1701-1717. 

François de Froisaard, 1701-1728, 

Claude-Joseph de Saint-lfanris, 170S-1725, 

Jean-Gaspard de Visemat , 170S-1724 , 

Antoine-Joseph de Lellemand, 1704-1706, 

Laurent-Emmanuel dé Visemal, 1705, — mort lamfimeaDnëe, 

E^éonore-HyadDtfae de Belot-Larians, 1705-1751, 

Antoine-François de Rosières, 1707-1749, 

Louis de Toumon, 1707-1718, 

Georges de Toomoa, chanoine, 1707-1720, 

Antide-Marie de Prat, 1708-1758, CtouverTieur de tOrdre eft 
1725, 

Ferdinaad-Joaeph, comte de Poitiers, 1708-1715, 

Claude-Humiart de Lezet, 1708-1782, 

Jean-Christien , marquis deWatteville, 1708-1724, Goueemeur- 
dePOrdreeniUi, 

Cbarles-Emmanael de Joufiroy, 1710-1757, 

Hyacinthe d'Iselia, baron de Lanans, 1710-1746, 

Philibert-Marie-Joseph de Ballay-Marigoa, 1710-...., 

Alex.-Louis de Belot-Gfaevigney, 1710-1724, 

Claude-François-EUéonore de Saint-Mauris, 1713-1751, 

Claude-Joseph de Houchet-Battefort, marquis de Laubespin, 
1712-1762, 

François de Ballay-Marigna, 1712-1745, 

Claude de BelotrVillette, dianoine, 1713-1714, 

Thomas de Jouffroy, marquis de Novillars, 1714-1746, 

François-Alex, de Jouffroy, 1714-1788, 

Antoine -François de Blicterswich-Montcley , 1715-1734, arche- 
vêque de Besançon , 
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HyacJDthe de Belot-Chevigney, chanoine, 1715-1757, 
Ckiude-Louis , comte de Scey, 1715-1731 , 
ileaD-Antoine de Scey, 1715-1738, 
Jean-Claude de Saint-Mauris-le-Muids, 1715-1717, 

Henri de Ballay, 1716- 

ChBrles>Françoi&-Ferdlnand de la Baume, marquis ile Montrevel, 
1716-1787, 
Frédéric-Eugène, comte de la Baume, 1716-1735, 
Ferdiaand-FrançoiB-Florent, mar([uia du Cbâtelet, baron et sei- 
{^neur de Torpea, Hon&oilton, les Hagny, 1716-1756, 
PhUippe-Paul, comte de Crôqr, 1718-1758, 
Laurent-Gabriel de Hontricbard, 1720-1768, 
Pierre- Joseph, marquis de Hontrichard, 1780-...., 
Frédéric de Lallemand, diaooine, 1721-1726, 
Jean-Francois-Daniel de Belot, 1721-1768, 
Charles-Octove, marquis de Salives, 1788-1780, 
Théodule-Ii^çois-Joseph, marquis de Grammont, 1728-1742, 
Claude-François, marquis de Jouifroy-d'Abbans , 1724-...., 
Joseph-Ignace de Froissard, marquis de Broissia, 1724-...., 
Philippe-Xavier, marquis de Moustier et de Boumel, reçu en 

1724- 

Jean-Prosper, marquis de Falletans, 1724- 

Antide-Joseph de Joulfroy-d'Uxelle, chanoine, 1724-1768, 
Claude-Charles du Tartre, 1724-...., 

Antoine-Sébastien du Pasquier-la-Villette, çrand-prieur du cha- 
pitre de Baume, 1725-1748, 
Claude-Anne-Fnmçois de Saint-Mauris-Montbarrey, 1725-....^ 
Ferdinand Guyot de Halseigne , 1725-1758, 
Françoi&Gabriel de Lezet, marquis de Mamésia, 1725-...., 
Charles-Antoine de Guyol-Malsei^e, 1725-1754, 
Clériadus de Pra, 1725-1754, 

Pbilippe^aspard, marquis de Champagne, 1726-1735, 
Gaspard de Pra, 1727-1757, 
Gérard-Gabriel de Ver&4*erceret, 1787-1757, 
Anne-Marie-Joseph-Eugène de Salives, 1728-1740, 
Antide-Fraoçois de Gonstable, 1728-...., 
Ph.-Henri-Laurent, comte de Lallemand, 1731-...., 
Alex.-Joseph de HonMchard, 1732-1734, 
Glaade^oseph de Grivel, 1732-1764, 
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Glaude-Louîs-Albert de Lezet, évêque d'Evreux, 1734-..,., 
Alex., comte de Scey, 1735-...., 
Antoine-Joseph du Pasquier, 1788-...., 
Jean-CIaude-Thotnas de Lallemand, chanoine, 1737, — mort la 
même anaëe , 

• JacqueB-François Goquelin, marquis de Germigney, 1738-...., 
Jean-Marie de Marnix, 1739-1768, 
Philibert-Joseph de Belot-Rozet, chaDoine, 1739-1759, 
Gabriel de Raincour, doyen du chapitre de Baume, 1740-...., 
Claude-François de Falletans, doyen de chapitre, 1740-...., 
Pierre, marquis de Grammont, Grange, baron de Villersexel, 
1741-18.., GotaemeurdeCOrdreenilbl, 
Eugène, baron de Grammont, 1741-1742, 

Jacques-Antoine de Rozîères, 1741- 

Charles-Prosper de Raincour, 1741-...., 
J.-fi., marquis de Raincour, 1741-...., 
Glaude-Humbert de Raincour, 1741-...,, 
BéalnJ.-B. de Tbuillière, 1741-1760, 

Nicolas, comte de Lallemand, 1743, — tué à la bataille de 
Dettingen, 
Claude-Eugône, marquis de JoulGroy-d'Abans , 1745-...., 
ClÔriaduB du Pasquier-Viremont, 1746-1760, 
Humbert-Emmanuel-Dominique du Saix, 1746-...., 
François-Joseph de JouETroy, seigneur de Montmarlin, 1746- 
1761, 
Louis-Joseph de Jouffroy, 1746-...., 
Michel de Jouffroy, 1746-...., 
F.-X., marquis de Champagne, 1746-...., 
François de Ballay, 1747-1764, 

Henri-Antoine-Franç. de Belot, marquis de Chevigney, 1747-...., 
Charles-Gayetan de Raincoiu-, chanoine, 1747-1770, 
Frédéric-Gabriel du Pasquier-la-Villette, chanoine de Baume, 
1748-...., 

François-Gabriel de JoufTroy-Gonsans, abbé des Trois-Rois, 
évèque de Gap, puis du Mans, chanoine, 1748-...., 
Henri-François de Rosières, 1749-18.., 
Eléonore-Alex. de Belot-Montbozon, chanoine, 1749-.... 
Isidore-François-Philippe de Guyot, 1749-1788, 
Glaude-Franç., marquis de Salives, seigneur de Genevrey, 1749-...., 
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Joan-Baptisie de Scey, chanoine, 17'i9-...., 

François-Gabriel de JoulTroy-d'AbanB, chaooine, 1749-...., 

Nicolas-Gabriel de Poulhier, reçu eo 1750, — mort à l'armée 
de Condé, 

Ferdinand, comte de Grammont, 1751-...., 

Thomas de Guyot-Halseigne, 1751, — mort à Ânspach émigré, 

Claude>Nicolas , comte de GrivelSaiat-Mauris, 1751-1821, 

Claude-Gaspard deLezet-Harnésia, 1752-..,., 

Pierre-Marie, comte de Saîi, 1758-...., 

Erard de Sonnet, aeigneur d'Auxon, 175S, 

JoBeph-Péronne du Tartre, chanoine, 1757- 

Jérdme, comte de Boutechonx, 1757-...., 

François-Gabriel de Mouchet-Batlèfort, marquis de Laubespin, 
1760-...., 

Glaude-Anloine de Rosières, ioArme, émi^a, 1760, — mort à 
l'armée de Condé, 

Anloine-Eléonore de Pouthier, sei^eur de Goidiétaos, 1762- 
18S5, 

Claude-Eugène Bernard, 1763-...., 

Claude-François Coquelin, 1763-...., 

Philippe-Joseph de Franchet de Rans, 1763...., 

Hichel-Joseph-Christophe de Raincour, 1764, — mort la même 
année , 

Alex, de Gnyot-Malseigne , 1761-...., 

Hugues-Gabriel de Buzon, 1764-...., 

Etienne de Buzon de Foalaing, 1764-...., gouverneur du fort 
Saint-André,' à Salins , 

Marie-Charles de Froissard, 1764-...., 

Claude-François de Rosières-Sorens , 1764- 

Gaspard-Joacfaim de ]a Rodielle, seigneur de Case, 1764-...., 

François-Christophe de la Rodielle, 1764...., 

Louis-Gabriel de Raincourt, chanoine, 1765-...., 

Paul-Bonaventure , marquis de FaLletans, 1765.,.., 

Théodule- François d'Iselin, baron de Lanans, 1765-...., sei- 
gneur de Roolans , 

Louis-Maximilien dlselîn de Lanans, 176&-...., seign. d'Avilley, 

Alexandre-EIéonore de Sanit-Uanhs, 1765-...., 

Hippolyte-François-Philippe , oomte de Lallemand, 1767-...., 

Philippe, etc., oomte d'Estemo, 1767-...., 
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Glande etc, de Sa^y, seigneur de Naisey, 1768-...., 
Claude-Ignace.... de Franchet-de'Rana, évèque, 176tf-...., 
Gabriel...., comte de Laltemand-Vaile, 1769-1797, mort à l'ar- 
mée de Gondé, 
Jean-Etienne de Vers, 1709-17... 
Ignace-Bernard de Falletans, chanoine, 1770-1783, 
Gérard-Marie-Franpoiade Vera, 1770-17.., 
EounaQuel-Pbilippe, comte de Salives, 1770-...., 
Charles-Henri, comte de RoBièFee-Sorans , 1771-lS.., 
Gaspard.... d'Ambly, capitaine de cavalerie, 1771-179&, 
Jean-Marc, comte liouchet de Battefort de Laubespin, chanoine, 
1772-18.., 
Françws d'Ânibly, capitaine de cavalerie, 1772-...., 
Antmoe d'Amandre, 1778-1823, 

Antoine-Pierre, marquis de Raincour, seigneur de Fallon, lieu- 
lenant-colonel de cavalerie, reçu en 1773, 

Charles -Ignace, marquis de Raiocour, colonel de carabiniers, 
1778-1881, 
Glande - Bal^aaar, marqua de Jouflroy, seigneur d'Abbans, 

1778- 

Jean-Joseph Uoyna-Maillac, 1773-...., 

François-Abel de Hoyria-Maillac, chantrine, 1773- 

Claude-Antoine-Louis, marquis de Champagne, capitaine au ré- 
giment d'Artois, 1773-1820, 
Adrien-Gabriel, comte de Champagne, 1773-1888, 
Charles-Antoine-Gabriel Bernard, 1775-1791 , 
Charles-Claude... , comte de Poligny, 
Claude, marquis ^e Froissard, 1775-1820, 
' Ferdinand de Crécy, 1776-1814, 
Gaspard-Emmanuel de Crécy, 1779.... 
Amauld-Hilaire, comte Mouchet-de-Laabespin, chanoiae, 

1777 

Louis Belot de Roset, chanwae, 1777-...., 
Claude-François-Adrien, marquis de Lezet-Meruësia , 1777, 
François-Philippe, marquis de Harmier, baron de Ray, reçu en 
1777, — mort en .... Quartiers : Marinier, Rance, Hamil'ton, Maccan, 
Guillaume-Marguerite Boutechoux, 1778-...., 

François-Joseph, comte de Mauclerc, capitaine, 1778- 

Aone-Etienoe-Gaspard de Lecet-Marnésia, 1779-...., 

10 
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Claude-Joseph de Bousies, 1779-...., 
François de Bousies, 1779-...., 

Eugène-Josephj vicomte deBousieB, 1779- 

Claude-Gaspard, comte de Lezet-Marnésia, abbé d'Acey, 1780-.. . . , 
Jean-Bentard , comte de Moyria-Maillac, chaaoiae, 1781-...., 
Edme-François Buzon, chanoine de Baume, 1781-...., 
Gabriel-Etienne, comte de Montrichard, 1781, 
Agathe-Ange-Marie-Bernard, comte de Monteâsu, 1782-...., 
Phihppe de Franchet, 1782-...., 

Antoine de Bousies, seigneur de Champvans, 1783-...., 
Messire Marie-François-de-Saies-AIexandre-ThéoduIe , marcjuis 

de GpammonUGrange, baron de Villersexel, Dracy, capitaine de 

cavalerie au régiment royal de Lorraine, marié à Rosalie de 

Noailles, reçu en 1784 ; il Put des premiers à se rendre auprès de 

Monsieur, à Vesoui, lors de sa rentrée en France, pour lui offrir 

ses hommages et ses services, 
Merie-Gha ries-Joseph, comte Mouchetrde-Laubespin, 1784-...., 
Joseph RufTe, chevalier Mouchetnle-Laubespin, 1784-179., 
Emmanuel-Martin, marquis de Jouffroy, seigneur de Gonsans, 

1784-1816, 
Henri-Gabriel, comte de Montrichard., chanoine, 1785-1816, 

bienfaiteur de ses compatriotes émigrés par des quêtes qu'il (il 

l'aire même dans toutes tes cours, 
Claude-Alex.-Bonaventure-Fidèle, comte de Grivel, 1786-...., 
Edmond de Moyria-Maillac, 1786-.,.., chanoine, . 

Guillaume de Boulechoux, 1787-...,, chanoine, 
Nicolas, marquis de Falletans, 1787-...., 
Charles-Emmanuel de Saint-Mauris-Cfafitenois , 1787, — mort la 

même année , 

Charles-Emmanuel-Polycarpe , marquis de Saint-Mauris , 1787, 

élu Gouoerneur de l'Ordre en 1823, 
Jacques-Paul, comte de Montrichard, 1788-...., chanoine, 
Gabriel-Joseph-Elzeard de Rosières, 1788-1818, 
François-Joseph-Elisabeth, chevalier de la Rochelle, 1789-....; 

le cadet s'appelait Mina de la Rochelle, mort indigent, 
Bernard de Falletans, 1789-..,., 
Charles, marquis de Moustier, maréchal des camps et armées 

du roi, reçu en 1789-...., 
Eléonore-François-Elie , marquis de Moustier, reçu en 1789-1817, 
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Glaude-François-Dorothée, comte de Jouffroy, seigneur d'Abans, 
reçu en 1789-...,, 

A la RestaoratioD, les Cberaliers de S'-Georges étaient réduits 
à 25. Il fut procédé alors k 32 réceptions dans l'ordre qui suit : 

Pierre-Georges, comte de Scey, 1816-...., préfet duDoubs, 

Gabriel-Beniard , comte de Saint-Hauris , 1816-...., 

Charles-Eïmmanuel- Auguste , marquis de Saint-Mauris-Châtenois, 
1816-.,.., pair de France, 

Claude-François, comte de Sagey, 1816-,..,, évêque de Tulle, 

Félix, comte de Joutlroy-Gonsaos, 1816-...., 

Etienne de Champdivers, 1816-..,. 

Pierre, marquis de Grammont-Grange , 1816-1822, 

Victor-Alex, de Saint-Mauris-Lambrey, 1816-...., 

Fatrice-Gabriel-Bemard , comte de Rully, 1816-1831, pair de 
France, 

Alex., marquis de Froissard-Bersaillin, 1816-,.,,, pair de France, 

Charles, marquis de Champagne, 1816- 

Charle&-Ed., comte de Froissard-Broissia , 1818-...., 

Charles-Joseph, marquis de Franchet de Rans, 

Claude, marquis de jouffroy-d'Abans, 1816-...., 

Louis, vicomte de Jouffroy-d'Abans, 1816-...., 

Charles, comte d'Amandre, chanoine, 1816-...., 

Claude, comte de Grivel, 1816-...., 

Xavier, marquis de Champagne, 1816-..'.., 

Marc, comte de Champagne, 1816- 

Clément- Edo uard , marquis de MousUer, pair de France, re^u 
eu 1816, — mort en 1881, 

Nicolas de Mauclerc, 1816-...., 

Philippe de Froissard-Broissia, 1816-...., 

Louis de Froissard, comte de Broissia, 1816-...., 

Louis, comte de Montrichard, 1816-...., 

Aimé, marquis de Ballay, 1816-...., 

Frédéric Boutecboux de Chavanne, 1816-,..., 

Albert Boutechoux de Chavanne, 1816-...., 

Albert, comte de Lezet-Mamésia, préfet de Lyon sous Bona- 
parte et préfet de Blois sous Louis XVIU, destitué pendant les 
Gent-Jours et replacé à Blois ensuite, 1816-...., 
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Louis de Saiat-Mauris-ChiteDOis, 1816-...., 
Ange, comte d'Esterno, 1817-...., 
Emmanuri Mouchet, comte de Laubespin, 1817...., 

Cette làte contient 1004 ooms, depuis Philibert de Holaos à 
Emmanuel Moocbet, comte de Laubespin. 

Quinze Chevaliers de Saint-Georges seulement ont été Gonvei^ 
nears de l'Ordre, depoîs Philibert de Holans à Cbaries-Emma- 
noel-Polycarpe, marquis de Saint-Haaris. (1) 

Parmi les auteurs assez nombreux qui ont écrit sur la Cheva- 
lerie de Saint-G^^es , ceux auxquels nous avcms fait pour cette 
étude les plus considérables emprunts sont : Dunod, Gollut, Th. 
Varin , de Pontbier et de Saint-Manris. Il est juste de leur rendre 
en fin de compte ce qui leur appartient. Cuique tuum. Ceux qui 
désireraient faire de nourelles recherches sur la matière pour- 
ront consulter avec profit : 

L'Essai de M. Edouard Clerc, tome n, page 314. 

L'Histoire du diocôse de Besançon , par M. l'ebbé Hicbard , tome 
II, page 81. 

Le père Honoré de Saiate-Marie, carme déchaussé, dans sa 
Description histnîque sur la Chevalerie, manuscrit de l'abbaye 
Saint- Vincent, aujourd'hui & la bibliothèque de Besançon. 

Sainl>Allais, Nobiliaire universel. 

Dom Grappin , Histoire du comté de Bourgogne et Mémoire bis- 
torique sur les guerres du xvi* siècle dans le comté de Bourgogne. 

L'ouvrage anglais de Comise , sur les ordres militaires , tome i", 
page 879. 

Comte de Saint-Ange, Tableau des ordres de chevalerie, 1819. 

(1) L'antenr de l'^lperpu succint tur l'Ordre dtf C^evaliert ia Sttint- 
Georges. Yesoal, 1833. — Voir ce qne nous STOua dit de ce Iittc supra, clii' 
pitre IV, in fine. Nous n'aTons pas cm deroir ajouter à chacun des noms 
composant la liste des Cheralien de Saint-Georges leurs quartiers de do> 
blesse et la description de leurs armoirieB. Le lecteur qui d^iiertit eoo' 
naître ces deuils, lei trouTcia dans le livre de Ssint-Hauris. 
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Dunod, Idée delà noblesse, infin». 

Cherin, France chevaleresque. 

Etat de l'illustre Confrérie de Saint-Georges. Besan^^n. Couché, 
1663, io^olio t. Livre rsre et précieux. On a réuni à l'exemplaire 
de cet ouvrage, qui ee trouve A la Bibliothôque de Besançon, une 
contiouatîoQ manuscrite de la liste des Cbevaliers jusqu'en 1762. 

GoUut, livre IS, chapitre 26, etc. 

Annuaires du Doubs, années 1818, 1826, 1827, 1828, etc. 
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DU ROLE POLITIQUE ET MILITAIRE 

DE LA 

CHEVALERIE DE SAINT-GEORGES 

EN FRANCHE-COMTÉ 

PAK 

M. CH. BAILLE 



H. Thuriel, l'un de mes plus anciens amis, m'a demandé mon 
appréciation sur la remarquable étude qu'il a consacrée dans le 
Bulletin de notre Société à l'histoire de la Chevalerie de S'-Georges. 
Cette étude m'avait semblé très-complète en ce qui concerne les ori- 
gines de la confrérie, les règlements qui l'avaient régie et l'esprit 
qui l'avait animée pendant deux siècles. J'ai été heureux aussi 
de me rencontrer avec lui dans le sentiment d'admiration et de 
sympathie qu'impose à tout esprit non prévenu l'histoire de notre 
fîère noblesse comtoise. Hais j'ai àà lui avouer que son travail 
laissait subsister deux lacunes regrettables, le rôle militaire de 
la confrérie ne me semble point assez expliqué; quant au rôle 
politique que joua cette confrérie pendant le xvii" siècle, rôle qui 
fut aussi important qu'incontestable, il n'est pas même indiqué. 

Sans se préoccuper d'antre chose que de la vérité historique, 
H. Tburiet m'a proposé de devenir son collaborateur et de com- 
lïler les deux lacunes que je lui avais signalées. J'ai accepté avec 
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empressement une proposition qui me permettait de CûDÇoarir 
k Qoe œnrre sériease arec an ami tel que lui, à qui me ratta- 
chent des souvenirs de Tingt-doq ans, les beaux soureairs du 
temps des hardiesses et des ardente coaTictions. 

Je commence par l'histoire militaire de nos Chevaliers. 

H. Tbariet o'a rien omis des hauts faits des ht* et iv* siècles. 
Toutefois, en prononçant le nom de Jean de TienDe» il aurait 
peut-être fallu rappeler que cet illustre Comtois, amiral de E^nce, 
après la magnifique défense de Calais qu'il disputa aux Anglais 
pendant une année entière, vint mourir glorieusement poar la 
défense du nom chrétien dans les plaines de Nicopolis, ainsi que 
le raconte Froissard : « Hessire Jean de Tienne, ce vaillant Che- 
valier, qui portait la bannière Notre-Dame, fit merveilles d'armes, 
mais il fut occis, la bannière Notre-Dame aux poings. Ainsi fat- 
il trouvé. * 

Au sujet de l'incursion de Tremblecourt, H. Thuriet a oublié 
de citer ce remarquable siège de Hamay où les Falierans, les 
Poptaiiler, les Andelot, les Laubespin et les Grandmont, tous 
Chevaliers de Saint-Geoi^es, firent des prodiges de valeur sous 
la conduite de leur capitaine Portier-Froloys, qni eut un cheval 
tué sons lui et fut criblé de blessures. 

Six mois après, c'était cette fameuse bataille de Fontaine- 
Française; on sait avec quelle témérité le Béarnais, à peine armé, 
se rua, à la lële d'un gros de cavalerie, sur l'avant^arde du 
Connétable. Cette avant:garde, condaite par l'élite de la noblesse 
comtoise, soutint le choc avec une intrépidité telle que le Roi 
aurait couru les plus grands risques s'il n'avait été suive par un 
renfort et surtout par le trouble que sa foudroyante intervention 
causa au Connétable, qni fit sonner la retraite. Trois de nos com- 
patriotes, dont deux Chevaliers de Saint-Gerges, périrent glo- 
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rieosement dans celte journée : ce furent Grantfmont-Con- 
flandey, d'Oiselaj et Cbavanoe. 

L'étude de H. Tburiet n'indique que pour mémoire cette 
terrible période de la guerre de Dix-Ans, qui, si elle fut la ruine 
de la nationalité comtoise, fut vraim«it la période héroïque de 
sotre noblMse. 

Dés 1610, lePariement, dans l'intérêt de son ambition, avut 
déraciné l'aristocratie comme institutiMi politiqae et était par- 
venu à la subordonner à son autorité comme institution militaire. 
Richelieu , qui savait avec quelle légitime impatiwce la noblesse 
«apportait « celte t^^euion dei clerct » (1), avait espéré la 
gagner par là au parti de la France. U ne pariait pas de rébellion,, 
le mot eût fait peur, « mais il asseurùt qu'il n'entrait en Bour- 
gongne que Aaw le bot de despouiller le Parlement de son autbo- 
rité et de mettre la noblesse en pleine liberté de senir en France 
et sous tel prince qu'il loi semblerait » (2). 

Toute l'habileté de Richelieu ne parvint à détacher du devoir 
qu'un seul gentilhomme comtois, et, pour l'honoear de la con- 
frérie, il n'était pas des siens. 

Cette unique exception ne fît que rendre plus éclatante l'unani- 
nité que la noblesse, une fois éclairée sur les projets de la France, 
mit à courir aux annes, s^uis autre préoccupation que « de con- 
tribuer à la chère patrie en sa pressante nécessité. » 

Les forces se divisèrent en deux parts, l'une pour soutenir le 
siège de Dole', l'autre pour organiser l'armée de secours. 

Tout fat admirable dans ce grand fait d'armes, I9 siège de Oolel 
mais parmi tous les épisodes héroïques que rapporte Boyvin, 
j'un des plus toacbanls me semble celui da jenne de Grandmont- 

(1) ■ Ainsi appetail-U le Pai^menl. •> (Ucardot. Gucire de Dix-Ans, p. 80. 

(2) ttid. p. 73. 

11 
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Vellecberreax : « C'était, dit Boyrin, on eapitaioe de valeur in- 
comparable; chaque jour il était repris poor s'être témëraire- 
ment jeté jasqn'aa cœur de l'armée enoemie, Jt qnoi il s'excosait 
de grand respect et modestie, disant s'y être troavé engagé par 
rencontre, pois ensuite obligé de combattre pour l'honnear et le 
salut de tant de gens de bien qui s'étaient venus joindre à lui. 
Le jour où les Français devaient mettre le Teu à la mine destinée 
à ouvrir la brèche, Grandmont s'étut aussitét avancé d'une har- 
diesse sans pareille pour conrir à la rencontre de l'ennemi qui 
faisait ferme, attendant l'effet de la mine. Comme elle joua, il fut 
enlevé de la hauteur d'une pique et retomba parmi le boulever- 
sement de la terrasse, plus moulu que ployé. Il se dégagea 
promptement, et tout ébloui et étourdi qu'il était d'une si fu- 
rieuse secousse, il s'en allait jeter dans la tranchée, l'épée au 
poing, quand quelques-uns de s^ soldats, le voyant chanceler, 
le rapportèrent en la ville. » Il était brisé, plu» moulu que ployé, 
selon la belle expression de Boyvin ; pendant dix-huit jours qu'il 
lutta contre la mort, il fut ce qu'il avait été sur la brèche : ses 
souffrances n'étaient soulagées que quand on lui disait que les 
nôtres n'avaient rien perdu, et, dans son agonie, il ne parlait 
que de retourner charger les assiégeants, « les recogner en leurs 
tanaières et les faire sauter à leur tour. » Il fut inhumé en grande 
pompe dans la sainte chapelle, mais sans antre trophée que sur 
la tête un casque à la hongroise qu'il avait pris sur l'ennemi en 
une sortie. Claude-Antide de Grandmont-Vellechevreux étaitChe- 
valier de Saint-Geoi^. 

A l'armée de secours et pendant toute cette terrible campagne 
de Dix- Ans, parmi les noms à citer, il n'y a que l'embarras du 
choix : le marquis de Conflans, ce chef si brave, si modeste, si 
paternel pour le soldat; — son fils, le comte de Bussolin, qui, 
à force de sang-froid et de courage, aurait avec son père cmjurè 
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le désastre de CofDod si nous n'avioiru été écrasés par le oombre; 
— le marquis de Varambon, qui, dans l'organisation de la dé- 
fense, « était, dit Girardot, plein de l'ardeur naturelle à sa 
maison, et à qui la personne de son grand-onde, l'archeTêqae, 
engagée à Dole, dictait des pensées non pareilles; » — le baron 
de Scey-fiauiïremont, qui, le jour de la bataille devant Dole, 
réclama, pour les Comtois qu'il commandait, l'hpnnear de com- 
poser l'avant-garde et de porter les premiers coups; homme 
d'État aussi habile que bon capitaine, qui sut, comme gouver- 
neur, relever la province de ses raines et lui concilier, avec la 
neutralité, l'estime et les sympathies de Hazarin; — le baron de 
Lanbespin , qui leva à ses frais un régiment de 500 hommes pour 
renforcer l'armée de secours; — un autre Laubespin, frère 
Guillaume, devenu simple frère lai du couvent des capucins de 
Poligny, après avoir fait brillamment les campagnes de Flandre 
et d'Allemagne ;-nommé, en 1 636, capitaine de la ville, dirigeant 
la défense de la façon la plus vaillante, s^ns quitter son froc, 
et, le siège levé, s'enfermant avec les pestiférés et succombant 
moins à la contagion qu'à l'épuisement de ses forces; — enfin, 
le marquis de Saint-Hartin, cet incomparable partisan si plein 
d'honneur et de désintéressement, le héros de Mordiingen, où il 
s'était couvert de gloire et avait reçu vingt-deux blessures, l'in- 
fatigable adversaire de Longueville, de Weymar et de Villeroy, 
qui, chaque jour de bataille, se parait comme pour nue fête, 
cet homme intrépide que rien ne sembliùt pouvoir atteindre et 
qui se brisa tout-à-coup et succomba, à l'âge de quarante ans, 
au désespoir que lui causa la mort de son prince. 

Des sept gentilshommes que je viens de citer, tous Chevaliers 
de Saint-Georges, pas un, à l'exception du baron de Scey-Bauf- 
fremont, ne sunécnt aux épreuves de cette terrible guerre. S 
l'on se demande à quel mobile obéissait notre noblesse en saut- 
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fiant, dans ane pareille tàesare, à la canu comtoise, sod temps, 
sa fortune, sa vïe, qae trouTe-t-on? Ce n'étul pas pour combat- 
tre soQS les yeux du Rài, qui était «a Espagne et ne savait gnêr# 
de la €otnté que ce que Toutut bien lui en dire le Part^nent ob 
le Gouverneur des Pajrs-Bas ; — était-ce pour des posions et des 
titres? L'Espagne était minée, c'était à leurs frais que la ptapart 
de nos gentilsbommes ëqoipaivnt leurs ré(pments, et, prodigne 
d'annolilissenient, die n'avait acoordi de litres que d'une main 
arare et aux seuls gentilsbommes alliés du Souverain ; — avait- 
elle davantage une grande sitoation locale i défendre? mais noDfi 
avons TU que ta noblesse avait été exclue de toute participation 
aux aS^res, et c'était sous tes ordres du Parlement qu'elle se 
fusait tuer. La noblesse, âims cette grande latte, ne défendait 
autre diose que le pays, elle n'obéissait qu'an sentiment du do- 
voir dans ce qu'il a de ptu& élevé, à ce smtiment que résume b 
devise des Hontalembert : « Ne espoir ne paonr. » 

Voilà ce qui me paraissait devoir être signalé comme complé- 
ment de ce que H. Tfauriet à dit du rôle militaire de h confrérie; 
voyons maintenant ce qià concerne son rôle politique. 

Charles-Quint me semble avoir, à on rare degré, cette qua- 
lité msûtresse de l'homme d'État qni consista à reconnaître les 
conditions vraies de gouvero^nent et à savoir les réaliser même 
au prix d'une diminution de l'autorité souveraine. Il avait, en 
effet, organisé te goavemement de la Comté dans une sorte 
d'indépendance à peu près complète, et l'espke de souveraineté 
qu'il s'était réservée est très-justement caractérisée par le titre 
qu'il prenait de Prince-Gardien. Une large part d^s les pou- 
voirs publics avMt été attribuée a la noblesse : par les fonc- 
tions de Gouverneur et par le Conseil des Bous-Personnages, 
elle exerça pendant un siède l'InfluenoB nécessure dans un 
État qui veut (ester libre. Hais, dus U latte que le Pariemeat 
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entreprit contre Ions les pouvoirs du pays pour se saisir de la son- 
ToraïDeté. l'aristocratie fat la plas ardemment poursoirie et la 
première Taiacue. Dès 1630, par la suppression de la dignilâ de 
GoaTemrar et du Conseil des Bons-Personnages, elle cessait 
d'exister comme institution, et, même daos les opérations mili- 
taires, nous l'avons dit, elle était soumise i. l'omnipotence des 
Kscaux. Le Parlement ne s'en tint pas là> et, jusqu'à ce que, par 
on juste retour des dioses hamûnes, il eût succombé sous le poids 
de ses usurpations, il continua à poursuivre l'aristocratie 
dans ce qui pouvait lui rester d'influence, ou dans ces distinc- 
tions de fonue qui pour cette aristocratie toudiaient à son 
boonenr. 

Ici se pose cette question : la noblesse ainsi poursuivie et 
n'ayant plus d'autre lien entre ses muubres que la Chevalerie de 
Saint-Georges. a'est-«lte servie de cette institution pour oiganiser 
sa résistaocef plus tard, lorsque le pays a été menacé, non-^u- 
lement dans son existfflice, mais dans son honneur, la confrérie 
a-t-elle traversé cette crise nationale en oontianaat de dîner une 
fois l'an et de prier pour ses trépassés? a-l-elle joué, au contnûrej 
à an moment quiconque, un rôle politique? En l'absence des 
archives de la oocfrérie, qui sont détruites, et qui se chargeraient 
de répondre, dous n'hésitons pas à nous déclarer pour l'affirma- 
tive. Pour justifier notre opinion, doos pouvons nous appnyer 
SOI une série de faits d'une grande importance et sar un témoir 
gnage. Nous- reviendrons sur les &ùts, voyons d'abord le témoi'- 
fuage : c'est celui de Jules Chifflet. « En ces temps, dit-il, cette 
confrérie entrait en plus gr^d crédit que jamais, car, da temps 
de nos pères, elle se joignait tous les ans pour célébrer la fête 
de Saint-Georges et puis chacun se retirait en sa maisoo; or, 
du autre, auquel chacun voulut devenir gens d'Étal, ^e étendit 
ses assêmUées à autre chose.» four s'expliquer le ton railleur sur 
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leqael Chifflet parle de la coofr^ie, il est boa de se rappeler qu'il 
n'en était pas et qu'il était du Parlement. Le point essentiel à re- 
tenir de ce témoigni^ est que la confrérie, autrefois association 
purement religieuse, se transforma plus tard en corporation po- 
litique. Hais h quelle date faut-il faire remonter ce temps que 
OiifDet appelle le sien, auquel, chacun voulant deTenirgens 
d'État, la confrérie étoidit ses assemblées Ji autre chose? Nob« 
chrooiqueur était né en 1610, il avait viagt ans en 1630, époque 
à laquelle la noblesse fut renversée comme institution et on la 
confrérie devenait son seul point de ralliement. Les indications 
de Chifflet sont en conséquence d'accord avec la force des choses 
pour établir que le râle politique de la confrérie commence, à 
partir de 1630, »rec la victoire du Parlement sur l'aristocratie. 
Pour essayer en ^et de réagir contre cet abùssement, plus tard, 
pour délibérer sur les propositions de Richelieu, ramener au 
parti du devoir ceux que l'habileté du cardinal avait on instant 
ébranlés; lorsque, la paix faite, il fallut recommencer la latte 
contre le Parlement pour défendre ses droits les plus nécessaires, 
réclamer jusqu'à l'égalité devant la loi et solliciter de Bruxelles 
des juges moins partiaux de quel autre moyen d'entente au- 
rait pu se servir la noblesse, si ce n'est de cette confrérie avec 
les garanties de sécurité et de secret qu'elle donnait anx délibé- 
rations, avec ses cadres oi^anisés et appartenant aux [dus dignes, 
avec ses traditions de confraternité et d'honneur fortes de plu- 
sieurs siècles? Du reste, de 1630 jusqu'à la conquête, àam 
toutes les circonstances où la noblesse doit comparaJfareen corps, 
c'est par la Chevalerie de Saint-Georges qu'elle se fait représenter. 
Seules, nous le répétons, les archives de la confrérie auraient 
pu révéler le secret de ses délibérations puisque, ayant sans ex- 
ception pour biTt de pourvoir aux grands intérêts de la caste, 
elles avaient toutes ndsoos d'être tenues secrètes. Hais, à la fin de 
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la (lominalioD espagnole, les diSicaltés contre lesquelles s' épui- 
sait le pays flrent an devoir à la confrérie de rendre pnbliqaes 
ses décisions et l'élerérent pour un instant an rang de pouvoir 
politîqae. Trois fois, de 1672 à 1674, la confrérie fut appelée i 
adresser des manifestes h la nation. Noos allons rendre successi- 
Tentent compte de cbacan des incidents où elle est Interrenue, et 
nous commencerons par celui de Listîooîs, le premier par sa date 
et son importance. 

A la suite de cette terrible gnerre de Dix-Ans qni avût accn-^ 
diniè tant de raines sur le pays, l'Espagne considéra la Comté 
comme nne province perdue pour elle à une échéance plus on 
moins éloignée , et, renonçant envers nous à tontes les libérales 
et paternelles traditions de la maison d'Autriche, elle résolut de 
ne rien nous laisser de ce qu'elle pourrait nous arracher. En 
vingt années, elle préleva douze millions sur ce malheureux pays 
à qui, ainsi qu'il le disait lui-même, «.Une restait que le cœur.* 
Quant à réparer les fortifications en ruine, réorganiser tous les 
services si défectueux de la guerre, profiter enfin des désas- 
treuses expériences que l'on venait de faire, elle n'y songea pas. 

En 1668, la guerre ayant éclaté entre la France et l'Espagne, 
au sujet du règlement de la succession d'Autriche, au cœur de 
l'hiver, Louis XIV vint fondre sur la Comté. Les souvenirs do 
notre résistuice à Richelieu nous protégèrent encore en France 
de telle sorte qu'on n'y songeait point à une conquête de la pro- 
vince, il ne s'agissait que de s'emparer de deux villes importantes 
pour être en mesure d'imposer des conditions à l'Espagne. Hais 
le Paiement, souverain réel du pays, qui avait voulu être pres- 
que exclusivement responsable de sa sécurité, s'était montré si 
crédule et si imprévoyant, si troublé et si incapable que, en trois 
semaines, le Roi avait conquis le pays tout entier. 

La Comté ayant été rendue, moins de trois mois après, par le 
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tnùlé d'Aix-la-Chapelle à l'Espagne, celle-ci, exaspérée par 
l'hamiliation de cette conquête, oà sa détestable politique arait 
eu tant de part , ne pensa qu'à s'en venger. La première victime 
fat le Parlement; il fut non-senlement abattu , mais flétri, rien 
n'est impitoTable comme un complice. L'Espagne s'appesantit 
ensuite sur le pays. Ce qui, dans tontes leurs ëpreoTes, avait fait 
la force de nos ancêtres, ce qui, selon l'expression de Richelieu, 
levr avait doublé le ccmr, c'était l'attachement à leurs franchises: 
la première de tontes, celle qu'ils considéraient comme le fonde- 
ment même de leur liberté, consistait k ne pouvoir être imposés 
que par eux-mêmes. L'Espagne frappa le pays d'un impôt exhor- 
bitant de 3,000 fr. par jour. Nous avions un autre privilège in- 
contesté, celui de n'être gouverné, jugé, commandé et défendu 
^e par nos nationaux; on nous infligea un Gouverneur étranger, 
des juges flamands, trois régiments de brigands Lorrains-Alle- 
mands et Suisses ayant comme colonels de's»igainMres aven- 
luriers. 

Pendant cinq longues années, les Comtois, frappés pour 
ainsi dire de mort civile, ne furent plus que taillables à merci. 
La plus légitime résistance provoquait des incarcérations, de bru- 
tales exécutions militaires ; plus aucune sécurité ni pour la pro- 
priété, ni pour la vie humaine ; pas de justice k invoquer, elle 
était confiée, depuis la suppression du Parlement, ï un tribunal 
méprisé, ne rendant que des services aux oppresseurs. Le pays, 
que l'on semblait pousser systématiquement au désespoir, cber- 
chut de qui pourrait lui venir le salut, et crut le rencontrer dans 
la personne du jeune marquis de Listenois, le représentant de 
cette illustre race des Bauffremont, dont le nom était inséparable 
de tous les grands souvenirs de la nation comtoise. Personnel- 
lement, comme chef de la noblesse et représentant le plus auto- 
risé de ta Province, il avut été en butte aux injustices et aux in- 
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jures des seules de t'Espagoe. Nul. da reste, n'était phis^éraax, 
R'ëtait ptus digne m pim capable d'être Goarerneur du pays- et 
ne devait ressentir plus araèrement que lui noire ruine et noirs 
abaissement. Depuis 1 668, il n'avait pu laissé passeï ooeoecasioit 
de protester contre la violalioa de nos frandUses, et il Faiait Tail 
avec uee telle intrépidité, qu'il apparaissait comoie la revendi- 
cation vivante des libertés nationales. Ce pays, qni eonnaissait sa 
propre histoire, savait et disait liautemeni « que, d^ autrefois, 
un de la maison de Bauffremont avait fait tâte aax Allemands, à» 
Haximilien T' qui foulaient le pajs. » Un accord peur ainsi dire 
spontané s'établit entre le Marquis et les viUes sur q« pesait le 
[dus lourdement l'impôlde 3,000 fr. par jour, qne l'en désignait 
sofis le Ingubre nom d'impôt des plaça mortes. Ce qwla jeune 
noblesse comptait de plus distiagaé vint se ranger autour da 
liatenois. Hanté par lo souvenir de son aocôtre, te libérateur 
du territoire, exalté aussi par le rôle de sauveur que loi offrait 
sa patrie aoi abois, il ent touteEois de longs jours d'hésitation, 
pendant lesquels il eût suffi du ranudre retour de justice pour 
l'arrêter. Hais, le 3 février, on lui apporta la preuve que cet 
impôt dont on noas écrasait . était l'objet des pins iiontenses 
concassions; ce fut alors qu'il prit le parti suprême, fit sa levée 
de boucliers et lança, pour l'expliquer et au nom de toute la noh- 
blesse, un manifeste qui était un appel au peuple. TI affirmait 
hautement son iovit^able attachement it la dynastie espagnole 
que l'on trompait sur l'état du pays, et ne voulait que recouvrer 
les i&altérables franchises de ce pays et le sortir, par toutes les 
voies léf^Umes, de la servitude, de la misère et du mépris où on 
le réduisait par la force. 

Listenois, ainsi que quatre de ses adhérents, étaient Chevaliers 
de Saint-Georges. 

L'Espagnol liabile qu'on nous avait imposé comnw Gouver- 
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oenr, reilootaDt les coBséqaences que pouvait avoir on pareil 
soulèvement, sapplia la confrérie d'intervenir et de désavouer 
LiBtenois. Ûiacoo des confrères individuellement ne pensait pas 
antraneat que les dissidents, mais il était difficile que la con- 
Irérie ea corps, tenue par ses serments de âdéUtè au Roi et mise 
en demeure, ne désapprouvât pas ta gëoéreuse imprudence du 
Marquis. On assure, du reste, qu'^e fut surtout décidée au désa- 
veu par l'irritation que lui avait causée Listenois en parlant au 
nom de toute la noblesse (I). Les Chevaliers publièrent lenr 
contre-manifeste, le 36 février 1673, dans lequel ils déclarent 
4i|n'ils{i'oDt aucune part aaxentreprisesdes dissidents, parmi les- 
quels ne se trouvent que quatre des leurs sur cinquante-trois; 
ils ajontent « que du reste ils sont tons résolus de n'épai^M- 
lenrs biens, ni leur sang pour donner à leur souverain des mar- 
ques de leur respectueuse obéissance et du désir qn'ils ont de se 
conserver sous sa douce et légitime domination. » 

C'était la vieille formule du dévouement comtois, du temps 
qu'il s'adressait au souverain « sous la domiaation duquel on 
ressentait toute félicité avec la manutention inviolable des privi- 
lèges, franchises et immunités, sans altération ni déchet. » Mais 
cette formule, employée par les Chevaliers dans les circonstances 
que Ton sait, ressemblait à une dure leçon, et l'on serait tenté de 
reconnaître là l'inspiration de la marquise de Heximieux, mère 
de Listenois, qui était le centre de l'opposition nationale et se 
vengeait des bratalltès de l'Espagne par des bons mots de l'ironie 
la plus française. 

(I) Chirilét, t. II, p. 273. Notre chroniqueur ajoute plus loin que « le 
sienr Despotot de BreianB élant cbei le GouTemeor 'Uns une galerie (an 
Palais GrenTelle), et loyanl sortir d'auprès de lai plusieurs geotilshommes 
venus au Rière-ban, il e'écbappa de dire que si le GouTcrncur savait autant 
que lui sur ces gent là, H E«irait bieo tibahi cl poar ce fait le siear Des- 
potot fut condDit â Ja ciladvlle. ■ Ibid., p. 306. 
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List^nis était sarpris-et batta,. le 3 sais, au vHlage de Saial- 
LotbùD; sa petite année était dispersée, et l'agraie dtt pays se 
^vtoQgeait ane année encore. 

. A plQsiears reprises, dans son étade, H. Thoriet revient sur 
les vertos cfaeralwesques des membres- de ta confrérie, sur l'irré- 
prochable honneur de tonte son histoire. L'iocident qne je vieoe 
de Reporter estait une tache à cette indèfeetibftitéî Listenois et 
ses trois compagnons sont-iU des rebelles an vrai sens du mot? 
Je n'hésite pas à répondre non. ' 

Le rebelle est celui qui non-sealement s'insai^e contre l'anto- 
rité rettée légitime, mats qui le fait sans rnsmâat du pays et en 
•y provoquant la guerre civile. Aucun de ces caractères dé la 
rébdlioB ne peut être relevé dans l'acte de Listenois. 

Voyons d'abord si l'autorité contre laquelle il se soulevait était 
restée légitime : On ne saurait contester que notre sujétion à 
l'Espagne n'eût été d'un caractère tout particulier: L'autorité du 
souveraio, à son avènement, n'était rëguliërcmeat reconnue dans 
-la province que lorsqu'il avait prêté le semient inauguré, dès 
1349, par Jeanne de Boulogne, « de garder et tenir Tes bonnes 
coutumes, libertés et franchises qui sont et ont été en ta Comté 
de Bourgongne, sansjamais aller wicontre. » — La charte de fran- 
chisé dé toutes les villes qui étaient du domaine direct du prince, 
aiitorisait les bourgeois à lui refuser son revenu s'il restait trois 
mois sans jurer les franchises. — Le serment de fidélité que, par 
notre représentant, nons prêtions, au débat de chaque session des 
Etats, ne nous imposait qu'une obKgation réciproque de celle 
contractée par le souverain , qui jurait en retour de respecter les 
franchises. Lé contrat étant synallagmàûquè, la violation de 
l'obligation par l'un des contractants devait libérer l'autre (i). 

Cl) Un vieux cipUaine, tpii en toute reneontie svait rempli brillginmeat 
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UsSmois itoit-d amsmand^ àa pxjst Bais depsis 4668, 
FEspagoearait interdit tonte rïaoicn des lUtats maDdataiws 4e 
la nation; le seul des trois Ordres, les lep^teenUBte âes TJUes, 
^ni. ui dépit des penécBtisos ks ^os snammeat «rgudsAes, 
itait parvenn à déltb^r, avait donné .son entière adbéàoD k 
listeDois. 

Était-ce daraotage la gnwre cirile qae préfterait le Har^t 
famée oalioDale n'eiistait |riaa, ei le sotdèvemantn'avaH d'aatn 
bot que de faire fAe à des brigands ëtraogffis (pi égorgeaient )e 
pays. 

Et^trceenfiB^Hnir venger sesinfaraspersonn^les, ei -grades 
«epoidaat, qu'il se soalèTe T Hais son (semier, son ses] en , en 
ot^anisant la réaistanGe, est celoî-ci : « {4 pays est pwdal* £t 
lursqne ses confrères de Saint-Geoi^ Tieooent l'iiml» k la 
soonûssioii, il leor répond : « Qn'on satinasse les wUks et je m'ea 
irai à loin qn'on n'entendra pins parier de moi 1 » 

J'espère avoir démoBtFé -qu'an td bonme ae saurait élre sus- 
pecté, ni laisser de hit«oraine carat^ère une idée-qat ne f&l ho- 
norable et chevaleresque. 

A cein qui se reAaseraieot à amnistier I,istraois pu* ce motif-qm 
lont acte insnrrectioBDd «st condamnable , je répendrais : que 
pour l'homme de cœar, engagé dans les cireonstaoces eiliâraes 
qnej'ai indiquées, le plus diffidle «st non pas dereffipKrsoo 
devoir, mais de le conital^, et -qoe ^ , dans de parâHes condi- 
tions, cet homme de «bot commet nne impradeoce, la responsa- 
bitité en incombe moins il lui qa'à ceux qui l'ont provoqué. lis- 
tenois, da reste, naos semUe avoir désarme jesqu'k ces partisans 

soQ deToir et i qui s«>n bononbiliCé de canetôre tTUt fut une grande ai- 
tuttion dtna le bailliage d'Amont, le capitaiDedeLaTier-Calmoutier, n'itait 
paa héaité i prodamer qu'il terail fidèk ou Roi, rnait twn conlre la pri- 
viUget. CBiVFun, JUinuriru, t. u, p.%41. 
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ÎDfleiibks de la l^aliié qoi pefsùteiaKnt à faire peaer sor son 
BOffi u unwBÎr de tëmérilé; il les « déttnsés comme pouvait 
le ÈÙFB SD Baofremmt et w Cber^er deSatot-Georges : il«8t 
OKVt i^rieosemefit, àTi4gl-«eptuu,et leAeavièmBdeBaraca, 
jur 1« diamp dfl b^ûUa t 

ramNB m eecoad fût que j'avaiB &«amiQer, dans le t)Bt de ca- 
nOéÔBu le rtle de la oM^r^ie : sa aiëdiatiw. dans cette m&me 
auâe 1 6731, a^wèe^des d^tés des villes. Ciei ioeideDt, qai était 
■wtiëKmeikt'élrai^er i la eorporalÙB, où elle a'araît pas, comme 
daas le |^<éoédeiA, wà coafr^ ragagé et par «mséqaeDt an iit^ 
j6t d'iotaem, wm semble établir avec prédsoa l'ùi^ortaDoe 
•ptditiqiB «la'^ avait acquise. 

^nùs 4;M6, riffl^t dos 3000 francs par joor était f^iarti am 
Si pMviao^ naifpé ses ptotestattoos, par les députés des Etats 
'«pu trabissaifiid ainsi learmand^ et /ouUieot aoi pieds la [»«- 
Bttèro de nos libertés. En mars 1673, le soe^eiomt listeosù 
iom^t^ .de telles nquiébid» à t'E^aeoe, qne le GonvHveoj 
^3Dt«CQttvoqaé à Besaocoa les épatés des TiUes. demanda k 1» 
Cbexalerie de Saint-Ceocges de s'entremettra au^^ d'eu ^ds 
ie^Bt'âeleiir piojwsw « va aocommedemeBt qvi tes déiaeb&t du 
çajhi dM JBalcfmleids. » Les députés se seotam farts de I'^»pni 
éa LûtoEteis, se montrèrent ioéèraol^^, et, le i mars, ils ame- 
xaiœttlaccm&iMe. ntftBdatairedafioaverofiiir, istipi^avec 
«nx que, s llaTeoû'* il se serait plus fait aucun pâpartemeot sur 
la jffprîDce sans le censentemoit des villes «Ass«BbléeseB.câi|)s 
s^aré et ce pendant le^aars et terme de dix aa&. » 

Le 43, Lislenois ayant été battu, tout était remis en question : 
le surtoidemaîn de sa victoire, le Gonvemear enjoignait aux com- 
mis desHtats derépulir l'impfit annuel, et aux députés des viHes, 
iwnyoqoésà Besaoçon, i'j donner leur consentement. Las députés 
jràpoQdirent -* qolils tiemlrajemt ferme pour ieurs privilèges sH 
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qu'ils ne roalaieot pins déférer anx ordres de qni n'avait pas Te 
droit de leur en donner. Le Gouvemeur, tronbté par la résistance 
des villes, recoarat de nonvean, dans le bnt de les fléchir, à la 
Cberalerie de Saint-Geo^es. Toat faisait nn deroir à la confràrie 
de refuser son concours â une telle manceavre; la résistance des 
villes, en efiEat, était fondée sur le droit te moins umtestable, droit 
récemment reconna par la convention dn 4 mars, dont cette con^ 
frérie s'était portée garante; enQs les Chevaliers étant, en lenr 
qualité de gentilshommes, exempts de tonte contribution à l'im- 
pôt, il leur était vraiment trop commode de prècber h résignation 
à ceux qui devaient payer cet odieux imp6t«t en étaient écrasés. 
A la faute grave de consentir à cette médiation, elle ajouta le tort 
de s'en acquitter de la façon la pins matadrcHle. Le Gouverneur de 
l'Ordre, cette année là, qui devait haranguer les députés ui nom 
de la corporation, se trouvait être d'Andelot-Tromarey, un brave 
mais brusque soldat, l'homme le moins apte à une négociation, 
de ceux qu'il ne faut jamais d^er de commettre une maladresse; 
il y alla frop rudement, disent les mémoires de l'époque, m^- 
mena ceux des députés ^u'il croyait être l'âme de la résistante, 
il lui échappa même de les traiter de petUet getu ! Les députés, 
forts de la justice de leur cause, formnl^ent leur refus an sieiu 
d'Andelot et à ses confrères en de tels termes que, au sortir de la 
conférence, ce n'étuent plus les bourgems qui étaient les petites 
gens. La confrérie perâsta jusqu'au bout dans son erreur i-éHe 
dressa procés-veital du refus, déclarant les députés « responsa- 
bles de tous les désordres et inconvénients qui en pourraient sur- 
venir dans la province. » 

Ah I que Listenois, tout révolté qu'il était, me parMt avoir été 
bien mieux dans les traditions de la Chevalerie lorsque, à ses con- 
frères qni l'engageaient à se soumettre, il répondait : « Qu'on 
satisfasse les villes et je m'en irai si loin qu'on n'entendra plus 
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paHerdemoilO)» 

J'ai hâle de Taire oublier cette action malheoreuse île ta con- 
frérie, la seole qni soit à r^ver dans toute son histoire, où nous 
allons encore tronver de quoi racheter cet instant de défaillance. 

J'ai dit à qaels brigands étrangers avùt été confiée la garde 
de la province. En janvier 1 674, à Dole, au moment où l'on fai- 
sait la solde de la milice qui ven^t d'être levée en vue de l'im- 
miaenl péril, le major de la place, an Allemand, s'écria qno 
l'ai^enl de cette solde serait bim mieux employé pour ses soldats 
que poucdes Bourguignons, qui tons avaient été tndtres. Le capi- 
taine de Vaudrey, témoio de cette insulle, répartit que tous ceux 
qui accusaient les Bourgoignons de trahison en avaient menti. 
Quelques jours après, un officier allemand rencontrant Vaudrey, 
lai écrasa la figure d'un coup de pierre. Le soulèvement que pro- 
duisit cet acte de brutalité fut tel que l'on dut enfermer les Alle- 
mands dans leur caserne pour éviter une collision terrible. La 
Chevalerie de Saint-Geoiges s'asa^nUa aussitât et désigna douze 
des siens « pour se battre Ban& merci contre douze Allemands 
afin de soutenir l'honneur de la nation et tirer raison d'une in- 
jttre si atroce. » Elle ne renonça à cette réparation par les armes 
et ne s'entremit à apaiser la population indignée que lorsque les 
deux butors allemands enrent été contraints « de faire réparation 
d'honneur à toute la nation qu'ils avaient offensée, et demander 
pardon, à deux genoux, et de révoquer leors injures avec une 
satisfaction compétente à leur fausseté. » 

Nous citerons pour mémoire et n'apprécierons que sommaire- 
ment le manifeste de la confrérie, en réponse à celui de Louis XIV 
annonçant son entrée dans la province en février 467i. 
Tuidis que l'Espagne semblait prendre à tàdie de montrer à 

(1) On doit Ctre iailulgent pour l'incarlaile de d'Andelot : un an aprâs, eu 
olfet, il moarail bravement sur la brëcliej au siège du BesauroD . 
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l'Enrope combien misérablomcot pooTait finir une gnade dfaas- 
lie, ta Pranee, avec une politiqBe auasi précise qtie résohte, servie 
par des c^itaioes et des diploniates d'égale Talear. arût à ce mo- 
ment le calme dans la fncB que toi donnait te plein ^|ubo«s»> 
ment de sa grandeur. Aussi, étaitH» avec ooe patiente Tigitanca 
qu'elle sairait les phases de noire a^nie et épiait le m<Httent d'in- 
terrenlr. Ce moment loi sen^»la rena en terrier 467& , et avant 
d'entrer en armes dans la province, elle s'y fit pféeéder par on 
maoïGesIe digne par son habileté de cette diplomatie à qui il n'a 
manqué, pour être admirable, que de se montrer pii» resçt»- 
ttieuse du droit et de la jostice. La France raflait anx CeotlMs 
ave6 quelle sudér^on eUe les avait trùtés tors de la eonquête 
de 166S, et mettait en regard de cette modératioR rodjoax traile- 
ment qne leur infligeait l'Espagne : la raine de toutes leun fran- 
cbises, le peuple livré aux déprédiriions de la soldatesque étran- 
gère. Le Roi très-efarétien leur affirmait qu'il n'entrait dans leir 
pays qœ « pour rétablir leur liberté et les anciens et inviolaUes 
privilèges de lenr patrie, » il promettait enfin sauvegarde et pro- 
tection à ceux qui ne prendraient pas les armes contre lui. 

« La publication de cet imprimé, dit CbifiBet, tint en peine le 
GoQvemenFf d'avant que la plnpartdecâ qui y était contenu était 
v^table et que te peuple était apparent de se rendre faeilraaent 
À ces appas. » Le fiouvemeur, dans son troubte, n'avait m d'a- 
bord d'autre parti que de faire innocemment brûler ce mantieste 
par la main du bonrrean ; puis, après réflexion, il publia an simo- 
laœ de réponse et demanda à la (^lambre des États et à la Che- 
valerie de Saint-Geoi^es de l'appnyer par une protestation. Ia 
confrérie « considérant qu'il n'était pas possible de jostifio- les 
altérations de privilèges alléguées an manifeste de ta France, non 
plus que de satisfaire au dérèglement de la police militaire et 
à la licence des soldats et à tant d'autres points plausibles » se 
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borns, dans la protestation publiée par elle, à adhérer à colles du 
<;oaTeroenr et de la Chambre des États, « s'engageant soleDoeUe^ 
ment à tes appuyer jusqu'au dernier soupir et à n'épargner ni 
leurs biens, ni leurs vies pour se maintràir et toute la province 
sons l'henreose domination de notre iovincible monarque, selon 
qne les effets le feront conn^tre. » 

La qualification d'heureuse domination n'est surpassée que 
parcelle d'invincible monarque attribnéeàCharlesIl.àce'jeDne 
Tieitlard, aussi débile d'esprit que de corps, qui mourutà l'âge 
de trente-neuf ans, sans avoir mis t'épée à la main et n'ayant eu 
-que des revers. Hais, oà il n'y avait aucune exa^ration, c'est 
dans l'engagement que prenait la noblesse de remplir son devoir. 
Lei effH» le firent svffisamfncKt connaître; au siège de Besan- 
çon, le seul gond fait d'armes de cette seconde conquête, quatre 
des Chevaliers se firent tuer sur la brèche, et les co-gouverneors 
de la ville, après la capitulation , déclarèrent que le Bwon de 
S'-Manris, qui y avait exercé les fonctions de commandant d'ar- 
mes, < avait surpassé la v^nr même et s'était comporté en grand 
«t expérimenté capitaine. » 

En devenant Français, nous avions changé de domination, nous 
n'avions pas changé de régime : la sécurité intérieure et exté- 
rieure nous était assurée, mais, en dépit des belles promesses des 
manifestes, des termes formels des capitulations de la Province 
«t du traité de Nimégue, qui stipulaient le maintien de nos fran- 
chises, ce qui nons restait de nos libertés fut supprimé. La réunion 
des États ayant été empêchée par la force, l'impôt des places mor- 
tes devint la base de l'impôt ordinaire «ervant de taille et s'éle- 
vaut d'abord à hait cents, puis à seize cent mille francs, lorsqu'on 
y eut ajouté la capîtation et lès dixièmes. De 1 668 à la conquête, 
les villes avaient réclamé avec une inflexible ténacité le droit im- 
prescriptible pour la province de s'imposer elle-même. De 1674 

<3 
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à 1 679, la terrible majesté de Loais XIV ne parriDt paa à déeoa- 
nger tes rereodicatioQS cootre la mppressjoo des États, qai non- 
seolemeot aoas prirait do droit de consentir les impâts, mais nous 
excluait encore de toute partidpation à l'administratioa de dos 
affres. Loqtoîs, de qui relevait notre pronace, n'ayant réponda 
que par le dédain à tontes ces rèdamations, les tfl»s Ordres ré- 
solurent de foraialer ooe dernière et solennelle protestation par 
noe dépnUtio» au Roi. Chacnn des Ordres Domma tm dél^é; 
pour la noblesse , ce f ot la Cbenlerig de Saint-Gen^s qui prit 
rimtiatiTe : elle convoqua aa lien ordinairatle ses séanees, aux 
Grands-Carmes de Besancon , en outre des cioqnaate^trois Cbe^ 
valiers, ooft-seolemott les membres de la noblesse dèlégaésanx 
États, mus encore tous ceux ^ aviiant, en Comté, le titra de Sei- 
gneurs gentil^ommes. Cette ass«ablée,aiastcomposéei désigna^ 
pour son déi^ué, Gabriel de Reeulot, l'nn de ceux qui avaisot mis 
le plus d'énei^iedans klutle contre la Ftaaix ; elle rédigea oisoite, 
dans nue instruction que ce député devait {M-ésenter au Roi, ce 
qu'elle appela la ^oUtcitolù» de la eatue de la nation. « Ce qui 
fait l'intérêt véritable de ce document, a dit M. Porraod, ce qui 
lui donne tont son prix , c'est l'expression des sentiments des 
mandataires du pays, de l'attacbemmt resté si vif, même dans le 
cœur de la noblesse, aux vieilles francbisestle la province, de 
leur conrageà les revendiquer. C'est ans» la nouveauté et la har^ 
diesse d'nn tel langage. A cette date, au momeut le plus brillant 
du règne de Louis XIV, on trouverait difficilement aîlleors un 
autre exemple d'^rmations aussi insolites sur le droit du pays 
àrénnir ses représentants « toQtesetquaotes fois bon lui semble; » 
et qne c'est vouloir anéantir le droit des sqets, que s'opposer à 
leur jouissance; surtout, que le prince «st obligé à maintenir la 
province dans ses droits, sous peine d'être indigne de son obéis- 
sance. On notera aussi cette déclaration finale que le prés«it acte 
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eat réd^é « pour faire preme k la nation des bons devoirs de ses 
cbeb » et pour r^pela & leurs descenduits la toi nalvrelle qui 
aolorise en tont temps les revendications de ce genre. On sent 
ici coma» on souffle avant^xnirear de 89; c'est l'accent précur- 
eeor des grands tribans de la Constituante. » 

La Chevalerie de Satab-Georges avait àbiaré dignement son 
rOle politique en prenant l'initiative de cette manifestation qui a 
été et méritait d'être le denùer acte do la nation comtesse. 

Lonvois, qni devait « s'instmïre des intentions de Sa Majesté 
à ce snjet, » n'antoriia pas les députés h présenter lenr protesta- 
tion au Boi t et la libre terre de Bourgogne fat dMnitlvement 
abaissée an rang des paj/i d'ék^ion et livrée sans recours pos- 
àUe k l'arbitraire. Gomme dans l'État, il n'y avut qu'un mA pou- 
voir, le Roi et son Conseil; dans la province, il n'f avait qn'un 
teai représentant de-ce pouvoir, omnipotent oname lui, l'Ioien- 
daat, rt on urétda Conseil avait Intardit, tantan Parlement qn'à la 
Oiaudbre des eon^)tes, tonte remontrance qui précéderait l'enrè- 
{^stremeat des ordonnances ou en retuderait l'exécutitHi. Ce que 
qnalie-vingts années de cette administration sans scrupule avaient 
Ml dfr notre pays, on en peut juger par on document émanant de 
cette administration elle-même : BiMmut confitetUem reum. 

Ce document est l'instniction laissée, en 4754, à son succes- 
seur, H. de Beanmont, par M. de Sérilly, Intendant de la pro- 
-vince. U reeonosit lui-même que tes impôts qui, en 4673, étaient 
de seize cent mille frsmcs, smt, en 4 76i, de trois millions, sans 
compter une dixaine de petites taxes fort embronitlées h dessein 
et^ial permettent de pècber comme en ead trouble. S est impos- 
«iUe d'avouer plus effiontémént des pratiques d'administration 
plus violentes et plus immorale : le Parlement et la Chambre 
des comptes dépouillés de tout conu-ftte, découragés de l'intérêt 
paMic, réduits à n'avoir [rins d'autre préoccupation que d'être 
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igréablesanpoaToiretd'eD obtenir dœfovews; lesmHDîdpaliléa 
avilies,- odÎ6Dgemeot exploitées et violentées; toutes les adoùiilS' 
tralions eatre les mains de gens que Voa reconnaît indigaes et 
incapables, mais sur la servilité de qni l'on peut compter sans 
mesure. Il n'y aarait pas dans ce triste doeuneot une senle note 
eonsolente, s'il D'y était qnestioa do notre Chevalerie de Saint- 
Georges. Voici la p^e qai loi est consacrée : 

« La noblesse de ce pays est assez bonne, eHe tire la plus 
« grande partie stm origiae de la robe ; l'antre partie, la noblesse 
« d'épée, est assez cbimériqae et imaginaire; die est aataot fière 
« qu'elfe est panvre et elle est trés-bnmiliée en comparaison de 
« ce qu'elle était autrefois. La polUiqoe n'est pas mauvaise de 
« ta tenir dans cet état de pauvreté, pour la mettre dans la né- 
« cessité de servir et d'avoir besoin de nous. 

< Il y a une confrérie de cette noblesse, valgair«nent et im- 
« pro{mment qoalMée de Chevalerie de Saint-Geoi^^, parce 
« que cet établissement n'est point patenté, il est simplement 
« toléré. Cette confrérie s'assemblait autrefois dans le village de 
« Rougemont; aujourd'hui, ils tiennent leur assemblée, une fois 
« par an^ k Besançon, dans la maison des Grands-Carmes : l'ia- 
« tendant doit s'y trouver. Le b&tonnier y donne un ample dé- 
« jeûner, l'on va ensuite à la messe; le lendemain, ils en font 
« célébrer une à l'bonnew des trépassés, ensuite ils s'en retour- 
« n^t dans leurs campagnes, les unâ montés sur leurt rotsi- 
« nantes, les autres à pied : H. de Beaumont verra le comique 
« de ces assemblées. » 

Je soupçonne ce parvenu superbe de ne point trouver aussi 
comique qu'il te dit ces assemblées de Saint-Georges ; on devine 
le dépit sous sa feinte gaité, et que, malgré son habile politique 
pour maintenir la noblesse en état de pauvreté, il n'a pu l'amenw 
à avoir besoin de lui. J'avoue, quant à moi, que je trouve grande 
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toomnre i ces ebimèriqaeg gentilshommes, qu'ils soient à pied 
oa sur leurs rossinaDies. Leur chimère, en effet, quaind tout s'ac- 
ovnpissait antour d'eu, était de rester ddWQt, plut moulut que 
fiogéi, aum fifirt qu'iU étaient paueret, et de demearer les 
denûers snrrivants de llionDear et de riodépendance da pays. 
C'en était assez pour être suspect à l'ancien régime, n'eue que 
toléré par loi et supprimé par la Hérolation. Une pareille insti- 
tation ne poorait siieux finir. 
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DU ROLE POUTIQUE & MILITAIRE 

DE LA CHBVALBRIE DE SAINT -.GEORGES 

NOTES ET ÉCLAIRCISSEMENTS 



Page 84. 

t L'Espagne, prodigue lïaTmMisaements , n'avait aeeordédea 
titres que d'une main avare > 

Le souverain, comte de Bourgogne, jaloux de ce titre, n'avait paa 
voulu en concéder de semUables à ses vassaux comtois. Jusqu'à 
la fio du XVI* siècle, les baronnies furent nos seules seigneuries 
titrées. La première dignité de comte accordée dans la province le 
fut, en 1674, à la baronnie de Champlitle, et encore celte érection 
était-elle faite en faveur des Vergy, qui étaient de la famille du 
souverain. 

Les Rye, qili étaient Marquis de Varambon en 1575;- — les- 
la Baume-Hontrevel, Marquis de S<-MarUn en 1584; — les BaufTre- 
mont. Marquis de Mexîmieux en 1588 ; — et les Wattevîlle , Mar- 
quis de Cooflans en 1598, n'avaient re^ leur titre que des ducs de 
Savoie. 

- Page 88. 

f Liatenoia avait été en butte aux injifres et aux injustices des- 
séides de fSspagne,.... * 

Député par les États à Madrid, en 1669, pour réclamer contre la 
violation des franchises de la province, on lui avait durement ré- 
pondu à la Cour que l'on n'accordait d'audience pour écouter leurs 
plaintes qu'aux étrangers et non aux vassaux. En même temps et 
pour accentuer la signification de ce refus, on nommait son ennemi 
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personnel, l'abbé de BeUevaux(l), au Conseil supr&me deFlandree. 

En 1670, Tun des capitaines de cantons, nommé par le Prince 
d'Arember^ Gouverneur de la Province pour le recouvrement de 
l'impât des places mortes, avait levé arbitrairement et violemment 
des réquisitions dans la terre de Clairvaux, appartenant au Marquis. 
. Celui-ci avait voulu obtenir du capitaine une réparation par les ar- 
mes, le Gouverneur lui en enleva la possibilité en faisant enfermer 
le capitaine au château S'^-Anne. Li&tenois ayant envoyé un gentil- 
homme à lui pour demander justice de cet af&ont au Gouverneur, 
d'Aremberg fit jeter l'envoyé en prison. 

En 1672, le successeur de d'Aremberg au gouvernement de la 
province n'avait pas cru pouvoir refuser k Listenois la charge de 
colonel des dragons comtois. Le Gouverneur des Pays-Bas se re- 
fusa A conlirnter cette nomination, et, pour rendre au Marquis l'ou- 
trage plus sensible, il nomma à ce poste un cadet Espagnol, don 
Lucas de la Sierra, connu pour sa jactance, que rendaient plus ridi- 
cule son ineptie et sa couardise (2), Le Gouverneur de la Comté, 
pour dégager sa responsabilité dans cette injurieuse nomination, 
montra les instructions du comte de Honlerey, qui lui enjoignaient 
d'exclure de toute fonction la noblesse comtoise. Il lui échappa de 
s'écrier k ce moment, rendant ainsi Justice à la valeur de Liste- 
nois comme homme pohtiquc, ■ que le marquis était plus capable 
d'administrer les Pays-Bas que le comte de Monterey. • 

Après lui avoir infligé cet afTront, le môme comte de Monterey 
écrivit à Listenois pour l'appeler aux Pays-Bas, l'assurant qu'il ne 
lui avait refusé son régiment que pour lui donner, par de là, une 
situation plus digne de sa naissance et de sa qualité. Listenois ne 
daigna même pas répondre k cette proposition, sous laquelle il 
devinait un piège. En effet, la baronne de Soye , qui était dans te 
eecret de toutes les intrigues, n'hésita pas à afÂrmer que si le Mar- 
quis était allé aux Pays-Bas, c'aurait été fait de lui (3). 

<l) HtinbeTt.Gull1tiin]S ds Prèciplano, baron de Soys, thbi ds BellïTïux et grand irchidiacrg 
de rtgllMioèlnpollUiDe. 

(I) Ce don Locts, dus wTlnlte d'arriTieà la Harqulie d* Hellmleiix, mtn de Uatendi, dé- 
tail pUint de d'itoIf d'autre palrim^se que Boo èpés ; ■ Uan^ur, lui repartit b Marquiae, une 
^ée,i)uu)donull s'en aervircomme tous faiteis c'est (iti apaasgeU 

[31 Un Conttoii le plniguait, t cette èpocpie, au GouTenieiir des P»j!-B»s de ce que la 
UroTlnce était administrée par quatre remmci : UFriaceass d'Arein1>crg et la baronne de Soye. 
nÇi neikît quedeax,et lea deux autreiT • demanila le Gauremeur. — Ce aoot les maris de 
«es deux damc«, répondit le Comtois. 
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Od a prâtendu qu'un dernier grief de Listenois contre l'Espagne 
avait été la rupture de son projet de mariage avec la flile naturelle 
de don Juan d'Autriche, Marie Catherine, dont l'éducation avait été 
confiée aux sœurs Visitandines de Besançon. * L'inspiration n'en 
saurait être condamnée, dit Ghifflet, la qualité du Marquis était telle 
qu'il ne peut y avoir aucun sujet d'étonnement, et, de le prendre du 
cdté de la qualité, ce serait faire tort à la maison de BaufTremont 
qui est fort illustre. > Mais ce grief ne pouvait exister, la rupture 
étant venue des BaufTremont qui avaient exigé, comme condition 
du mariage, que don Juan, qui était aUié de Saint-Claude, résignflt 
cette abbaye à un des fVères de Listenois, condition qui ne fui 
point eçréie, 

La sourde persécution contre Listenois et sa maison, dont nous 
venons de rendre compte, était dirigée par les membres d'une fa- 
mille qui se posaient en rivaux des Baulfremont : c'étaient les 
Précipiano qui, avec une extrême habileté, avaient profité des 
troubles du pays pour s'y faire, sans restriction ni scrupule, les 
instruments des manœuvres haineuses de lisola. Us en avaient 
été largement récompensés : — l'abbé de Bellevaux, un insatiable 
ambitieux, qui, Conseiller-clerc et Haut Doyen, avait également 
désolé le Parlement et te Chapitre par ses cabales ; récemment ex- 
communié poiu" l'emportement qu'il avait mis A soutenir la lutte des 
royalistes contre Rome , il n'en fiit pas moins nommé, par la pieuse 
Régente, au Conseil suprême des Flandres, et, plus lard, A l'évêché 
de Bruges, puis à l'archevêché de Malines; il était le Gouverneur 
réel de la province ; — le baron de Soye, son frère, homme modeste 
et de devoir, mais subissant aveuglément l'empire de la baronne, 
qui était femme d'autant de séductions que d'intelligence et de 
perfidie, et qui savait se marchander ni les unes ni les aub^s dans 
le but de grandir la situation de sa famille. Après avoir largenfént 
contribué à la haute fortune de son beau-fr^, elle flt nommer 
son mari Commandant des forts de Besançon, puis, A la révocation 
de Listenois de ses foncticms de grand bailli d'Aval, elle eut le crédit 
de faire rapporter, après trois mois d'intrigues, l'ordonnance qui 
nommait A ce poste le Comte de Poitiers, pour y faire bombarder 
son mari, au grand scandale de la noblesse, qui appelait les Préci- 
piano les petits Meêtiear» de Soye. 

Leur illustration était en effet de date récente : le premier qui 
s'établit en Comté, Ambroise Précipiano, était un ingénieur pié- 

U 
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montais que OiRrles-Quint y appela pour fortifier Dole. Le Mar- 
quis de Saint-Uauris, dans l'histoire de sa maison, affirme que 
l'origine de cette ftimille se perd dans la nuit des temps. Cette nuit 
D'élail pas si profonde que les haines qu'avaient soulevées les 
-Soye ne Aissent parvenues à la dissiper : elles établirent en effet 
que Ambroise était fils d'un maitro mai^n de Gênes, et qu'il avait 
épousé une modeste fllle de la ChapelIe-d'Huin. Aussi leur toute-, 
puissance n'evait-elle pu forcer les portes de Saint-Georges, où 
ils ne furent admis que cinq ans plus tard el après avoir eu les ];)lus 
^ndes difBcultés à surmonter. 

S) les Précipiano étaient en mesure de jouer, A l'époque qui nous 
occupe, uD râle aussi considérable, c'est qu'ils pouvaient, dès le 
milieu du xvn* siàde, se réclamer de la meilleure des illustrations : 
le petil41s d'Ambroise, qui était te père du baron et de l'abbé de 
Bellevaux, Achille Précipiano, ■ avait, dit Girardot, servi aux 
guerres d' Allemagne dès le commencement, et monté de degré en 
degré par m seule valeur et prudence , vertus qu'il avait mariées 
ensemble tant ingénieusement, que l'envie n'avait pu trouver place 
pour le noircir. i Le général Piccolomini avait déclaré que la vic- 
toire de Thionville n'avait été due qu'à Précipiano, qui fut créé 
baron sur le champ de bataille. * Il mourut, ajoute Girardot, eti 
la bataille de Leipsick, après avoir remis le combat au-dessus deux 
ou trois fois; il refusa quartier A l'ennemi, qui le lui présentait, ne 
pouvant jamais rencontrer un plus beau lit d'honneur que celui-là 
pour sortir glorieusement de ce monde. (1) ■ 

Lf baron de Soye, nous l'avons dit, était un homme de devoir, 
mais incapable de discerner ce devoir au milieu deë intrigues où 
l'avaient égaré son frère et sa femme.II reprit cependant possession 
de lui-^nème en face du danger et se montra le digne Ris du héros de 
Leipsick. Lorsque Louis XTV eut pris Besançon, le baron, quiélait 
commandant de la citadelle, s'y retira avec le Prince de Vaudémont ; 
il avait fait préalablement incendier la maison de l'abbé de Belle- 
vaux, qui gênait la défense , et , dans cette place qui , depuis le 
1" mai, était entièrement démantelée et que l'ennemi s'attendait Â 
voir tomber au premier coup de canon, il se défendit pendant 
vingt-trois jours. L'impérieuse baronne subit, à ce moment, l'as- 
cendant de son mari; elle le suivit courageusement à la citadelle et 
s'exposa de telle façon que, à ses cètés, sa femme de chambre eut 

(1) Gaene de DU-Au, p. ISS. 
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la Aie emportée par un boulet, et qu'elle fut elle-même gravemenl 
blessée par un éclat de pierre. Lorsque, de l'aveu de Vaudémont, 
« la résistance eut été bien au-delà de ce qu'exigaient les lois de 
l'honneur, ■ la capitulaUoa îoi. signée, et le baron sortit en tète des 
quelques braves qui lui restaient : il était suivi par une litière por- 
tant sa femme blessée , et ils reçurent, ensemble et devant toute 
l'armée française, les félicitations de Louis XIV. 

Il 'f avait là de quoi se faire pardonner bien des torts ; aussi, cinq 
ans après, lorsque le baron se présenta à SMjeorges, il ne surmonta 
les difBcultés que rencontraient ses preuoea et les répugnances 
que soulevait sa candidature que par le souvenir du siège de Be- 
sançon. 

Page 89. 
« O gm la jeune noble»»é comptait de plus distingué oint se 
ranger autour de Liitenoit,..., > 

Les plus influEmts parmi les partisans du Marquis étaient : 

Jean-Claude et Louis de Scey-Buthier, barons de Chevroz, cou- 
sins de Listenois par leur grand'mère, Anne de PoUgny; 

Claude de Villers-Ja-Faye, Baron de Vauîgrenans; 

Jean-Jacques d'Oiselet, Baron de Chantrans; 

Claude de Poligny d'Augea; 

Jean-Simon de S'-Mauris d'Augerans, de la seconde branche des 
S*-Mauris-Montbarrey ; 

Claude de Hamix de Nancuyse ; 

Doroz-Gramans ; 

Jean-Claude Joseph de Salives ; 

Ardouin Gaspard de Rahon; 

Claude-Nicolas de Guierche de Grozon, Comte de Beaujeu; 

Jean-François de Lavier, Lieutenant-Colonel d'infonterie et de 
dragons, etc. 

Page 96. 

€ La France ae ^t précéder par un manifeste digne, par son 
habileté, de cette diplomatie à qui il n'a manqué pour être admi- 
rable » 

Le rédacteur de ce document était Pomponne. Quelques hi.sto- 
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rie» prétendent que, soas bb direction, la diplomatie fhinçarsa 
perdit, au moins dans ees dépêches et ses manifestes, du caractère 
de grandeur et d'habileté que lui avait donné Lyoone. Cette appré- 
oatioa a dû être inspirée par les partisans de Louvois et de Coibert, 
adversaires acharnés de Pomponne, et qui, ennemis mortels, ne se 
réconcilièrent un instant que pour le perdre. Louis XIV, qui s'en- 
tendait en hommes, a fait pour lui une éclatante ezc^tioâ : Pom- 
ponne est le seul de ses ministres disgraciés qu'il oit rappelé dans 
son Conseil et à qui il ait rendu toute sa c^flance. Noua ne con- 
naissons pas à fond l'œuvre de Pomponne, mais l'étude que noos 
avons faite des documents relatifs & la conquête de 1S74, nous a 
prouvé qu'il n'avait aucunement abaissé le niveau de la diplomatie 
firançaise. Nous avons été con&rmé dans cette impression par le 
jugement suivant de Saint-Simon : c Pomponne parut encore plus 
digne de cette charge, par la manière dont il l'exerça, qu^vant d'en 
avoir été revêtu. C'étoit un honune qui excelloit surtout par un 
sena droit, juste, exquis, qui pesoit tout et faiaoît tout avec matu- 
rité, mais sans lenteur; d'une modestie, d'une modération, d'une 
simphcité de mœurs admirables, et de la plus solide et la plus 
éclairée piété. Ses yeux montroient de la douceur et de l'esprit; 
toute sa physionomie, de la sa^sse et de la candeur; un art, une 
dextérité, im talent singulier à prendre ses avantages ^ traitant; 
une finesse, une souplesse sans ruse qui savoit parvenir à ses Qns 
sans irriter; une douceur et une patience qui charmoit dans les 
affaires; et avec cela une/ermeté, et, quand il ie/ailoit, unehau- 
teur à soutenir fintérit de VÊtat et la grandeur de la couronne 
que rien ne pouoail entamer. Avec ces qualités, il se Ht aimer de 
tous tes mÎDistres étrangers comme il l'avoit été dans les divers 
pays où il avoit négocié. Il en étoit également estimé et il en avoit 
BU gagner la confiance. Poli, obligeant, et jamais ministre qu'en 
traitant, il se fit adorer à la Cour, où il mena une vie égale, unie, 
et toujours éloignée du luxe et de l'épargne, et ne connoissant de 
délassement de son grand travail qu'avec sa famille, ses amis et 
ses livres. La douceur et le sel de son commerce étoient char- 
mants, et ses conversations, sans qu'il le voulût, infiniment ins- 
tructives. Tout se faisoit chez lui et par lui avec ordre, et rien ne. 
demouroit en arrière sans jamais altérer sa tranquillité (1). » 

<1) S^SInND, UiUon Chirad, t. II, p. 38. 
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Page 97. 

< Charles U, ee jeune monarque ausei débile d'esprit que de 
eorpB > 

Ce jeune roi, qui n'était ni boa ni mâchant, était nul, fait pour' 
Être ^nveroé. Il était d'une parfaite igaoranoe, d'un tempérament 
mélancolique, maladif, parlant peu, pensant encore moins, un de 
ces individus exemplaires marqués d'un signe, et au front desquels 
il est manifestament écrit : CoBuneat les raees royales. Jlniasent; 
tellement soumis à sou confesseur, qu'il a'y avait pas moyen de lui 
faire prendre uue détermination quelconque sans que le confesseur 
en décidât ; aussi ceux qui avaient intérêt à agir sur lui usaient-ils 
de ce secret ressort qui ne manquait jamais son efTet; quand ou 
voulait lui faire dianger d'idée, ou lui changeait sou confesseur, et 
il en eut jusqu'à sept en cinq ans. 

Le tableau intérieur de cette monarchie , qui depuis des années 
manquait d'une tâte et d'un bras capables, est ef&ayant. Tout était 
au pillage ; les concussions s'exerçaient efirontément ; les mem- 
bres du Conseil royal avaient , sous d'autres noms , les enji^- 
prises de la viande, du charbon, de l'huile, des blés, et, en qua- 
lité de magistrats, arbitres de la police, ils fixaient eux-mêmes les 
prix aussi haut qu'il leur plaisait. L'argent manquait absolument; 
quand le galion arrivait chaque année des Indes, l'or si attendu qu'il 
apportait était dépensé à l'avance, et aussitôt dévoré et dilapidé. 
L'Etat ne pouvait faire face à ses engagements , et l'Électeur de 
Brandebourg, à qui l'on refusait la jmiement d'une dette, dut retirer 
de Madrid son envoyé, et se payer de ses propres mains en faisant 
' saisir un vaisseau espagnol chargé de marchandises, en vue d'Os- 
tende. C'était la banqueroute en permanence. Il y avait de la fausse 
monnaie en circulation, et pour y remédier, on avait à la légère démo- 
nétisé la bonne. On établissait pour les marchandises des tarifs qui 
ne servaient qu'à entraver le commerce et qui, d'ailleurs, ne s'exécu- 
taient pas. Les provinces étaient si épuisées, que, en quelques en- 
droits de la Gastille, on était obligé pour vivre de troquer les mar- 
chandises ; on en était revenu, comme dans l'en&nce des sociétés, à 
faire les échanges en nature. Le peuple de Madrid ne vivait plus que 
de l'air du temps, comme nous dirions; et, comme on dit là-bas, il 
ne vivait plus que de prendre te soleil. La maison du roi se ressen- 
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tait comme les autres de b détresse universelle. Oo vit, au com- 
mencement de 1678, déserter toutes les livrées des écuries royales, 
parce qu'il leur était dd plus de deux ans de gages. 

Voilà ob ce noble pays était tombé; et cette dissolution graduelle 
da gouvememeat et de la société ne dura pas moins de vingt ans 
encore, autant que la vie de ce morne et languissant monarque, jus- 
qu'à ce qu'un sang dynastique nouveau vint y apporter quelque re- 
mède et quelque rtùeunissemeat (i). 
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